à EURATOM 


Trente - quatre hommes 
politiques et syndicalis- 
tes européens, membres 
fondateurs du « Comité 
d'Action pour les Etats- 
Unis d'Europe », se réu- 
nissent à Paris aujour- 
d'hui, sur l’initiative de 
M. Jean Monnet, pour 
étudier la création de 
l'Euratom. Qu'est-ce que 
cet Euratom ? (pp. 8-9). 


e MAROC 


Dans une déclaration 
faite aux représentants 
d'une ugence anglaise, le 
sultan Mohammed V a 
précisé que le Gouver- 
mement français devrait, 
selon lui, accorder 
« l'indépendance totale 
et inconditionnelle » au 
Maroc avant le début 
des négociations (p. 6). 


© ALGÉRIE 


L'activité militaire reste 
très active et 45 rebelles 
ont été cbattus au cours 
de la journée d'hier. Le 
gouverheur général 
Soustelle arrive aujour- 
d'hui à Paris pour dé- 
fendre le plan « d’inté- 
gration complète » qu’il 
a exposé il y a quelques 
jours. (p. 6) 


© KROUTCHEV 


M. Kroutchev a déclaré 
que le président Boulga- 
nine et lui-même étaient 
très désireux de visiter 
la Grande - Bretagne et 
qu'ils ne souhaitaient 
pas annuler ce voyage. 
« Toutefois, a-t-il ajou- 
té, nous ne désirons pas 
mettre nos hôtes dans 
l'embarras, car nous 
sommes des invités très 
sensibles. » (p. 5). 


© BOMBE 


Eden proposera à Eisen- 
hower de renoncer à 
expérimenter la bombe H 
britannique, si les U.S.A. 
s'engagent à ce que leurs 
prochaines expériences 
atomiques soient les 
dernières (p. 5). 


© TÉLÉVISION 


À la suite de l’incendie 
de la tour Eiffel, les 
propriétaires de postes 
de }4}1 lignes feraient 
bien d'acheter un poste 
819 lignes. s'ils veulent 
voir la télévision (p. 7). 


© LETTRES 


Albert Vidalie reçoit le 
Prix des Libraires (p. 2) 
et Louis Aragon passe 
sur le Diwan azerbaïd- 
janais (p. 11). 
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ALBERT 
CAMUS 


Avec Poujade et 20.000 militants 


REUNION FASCISTE 
HIER AU VEL D'HIV' 


e Objectif : des Etats généraux 
contre le Parlement 


l'issue des trois journées de travail à huis clos, pour préparer les prochai- 

nes étapes du développement de l’U.D.C.A., Pierre Poujade et ses lieute- 

nants ont tenu, hier après-midi, un meeting public au Vélodrome d'Hiver, 

à Paris. Devant vingt mille militants, et malgré les quelques mots d’ordre qui 


avaient été donnés de « rassurer » par un peu de 


Au Congrès radical 


Pas d'abandon 


en Algérie 


déclare 


Mendès France 


COMME le Congrès socialisté de 

dimanche, le Comité exécutif 
radical a ratifié hier, à une très 
forte majorité, le programme 
d'action du gouvernement de 
Front républicain. 

Adoptant les propositions de 
Pierre Mendès France, le Comité 
a rejeté aveç vigueur les appels 
à une « Union nationale » dans 
l’'équivoque lancés par la droite, 
et la pression communiste 
pour un gouvernement de « Front 
populaire. 

Enfin, il a confirmé les exclu- 

, sions des anciens leaders de la 
* droite radicale, et, en particulier, 
celle du président du Conseil 
Edgar Faure. 

Sur le problème essentiel de la 
paix en Algérie, Pierre Mendès 
France a exposé que la politique 
du Front républicain serait d’as- 
surer «le destin de la France 
en Afrique» par la réconcilia- 
tion avec les musulmans ; il a 
condamné la politique de force 
qui conduit inévitablement à la 
rupture et à l’abandon des posi- 
tions françaises. 


(Compte rendu du congrès p. 3) 


modération, les orateurs de choc 
et Poujade lui-même n'ont pas 
pu résistef à l'élan naturel et, 
pendant plus de deux heures, on 
a assisté à des mouvements 
d'hystérie et de déchaînement 
passionnel de la part d'une foule 
surexcitée par les slogans racis- 
tes et antirépublicains. 


« Souvenez-vous de la ca- 
maraderie de la caserne, nous 
allons la recréer. nous mon- 
terons, sur Paris avec cinq 
cent mille paysans pour don- 
ner un coup de balai. nous 
créerons des comités de salut 
public. partout de façon à 
convoquer les Etats géné- 
raux, si le Parlement se ré- 
vèle incapable de le faire... Il 
faut maintenant libérer les 
Français. » 


Sur ces thèmes Poujade et 
ses lieutenants ont annoncé à 
leurs troupes qu’ils allaient « or- 
ganiser les salariés, les paysans, 


les professions libérales», par des | 


« unions » analogues à celle qu'ils 


ont créée au départ pour les 


commerçants et artisans. 


Le but de l’ensemble de tout 
le mouvement sera de lancer une 
campagne pour les fameux 
« Etats généraux» qui seront 
chargés de fixer une doctrine po- 
litique pour le pays et de refaire 
ses institutions. 


(Voir en page 4 le compte ren- 
du de Jacques Frémont et les 
impressions de Patrick Kessel.) 








Défense de 


soulev 
capo 


er le 
Pis 


L'équipe Lucas-Mareyas devait 
participer au Rallye de Monte- 
Carlo, dont le départ a été donné 


la nuit dernière, 


à bord d’une 


15 CV Citroën, Mais, il y a quel- 
ques jours, un représentant de 


la maison Citroën 


de remplacer leur 


leur proposait 
15 par une 


D.S. 19. Hier, après avoir rodé 
leur nouvelle voiture, ils sont 
partis pleins de confiance après 


avoir reçu les der 
tions de Citroën : 


nières instruc- 


WA W 
Frs € 


Richard 


battu par 
les Femmes 


EAN RICHARD (notre photo), qui créait, 
hier soir, à Paris, «Bon appétit, mon- 


sieur ! » première pièce d’un jeune auteur, 
Gilbert Laporte, a dû céder à Molière les 
spectateurs qui font les grandes générales, 
Outre l’Académie, le Théâtre et la Politique, 
M. Claude Terrail et sa jeune épouse, Barbara 
Warner, étaîñent au Français pour découvrir 
« Les Femmes savantes », revues et corrigées 
par l'enfant terrible de la maison, Jean Meyer, 
qui provoqua beaucoup d’applaudissements et 
Com} quelque stupeur en dévoilant dans l’âme d’Ar- 
la grosse curiosité de l'épreuve. mande d’incestueux abîmes. Robert Kemp tré- 
(Voir nos informations en page pignait (« Gide et-Molière, quelle alliance ! »). 


aies : Lucas (à dr.) et Robert Kanters n’a pas tellement apprécié, 
(Voir page 12.) 


Mayeras auprès de leur voiture. 


— Ne touchez à rien, Inu- 
tile de soulever le capot, 
Nous vous garantissons que 
vous arriverez à bon port à 
la seule condition de rester 
sur la route et d'éviter les 
. obstacles! 

Pour son premier rallye, la 
D.S, 19 est représentée par six 
voitures. Leur comportement sera 





Arrêtés à Nancy 


Deux voleurs 


de voitures 


sont soupçonnés d’être 
les auteurs du ‘hold up ” 
de Gonesse 


NAMUR. 


EUX malfaiteurs, René Etienne et son amie, Marie Demeu- 
ter, 31 ans, ont été arrêtés à Namur. Ils avaient volé de 
nombreuses voitures en France, à Reims et sur la Côte 

d'Azur, Recherché pour cambriolages, il semble qu’'Etienne soit 
l'auteur d’un crime commis à Bruxelles en 1953: On le soup- 


PALAIS-EXPRESS 


Piedalu 


à la retraite 
se plaint de 


Ded Rysel 


PARIS. 

— Jl n’y a qu’un Piedalu, 
et c'est moi: moi, Adrien 
Piedalu, ancien clown retrai- 
té du Cirque Medrano et 
autres pistes. L'autre « Pieda- 
lu», celui qui parle à la ra- 
dio, abuse de mon nom et me 
porte préjudice. 

En conséquence, M. Adrien 
Piedalu sus-nommé assigne 
devant la 3% chambre civile 
de la Seine M. Granvalet, 
alias Ded Rysel, alias Pieda- 
-lu, I1 lui réclame 10 millions 
à titre de réparation. 

— Toute la rue du Cygne, 
à Tours, se moque de moi, ex- 
plique M. Piedalu: je voudrais 
profiter tranquillement de ma 
retraite ; au cohtraire, je n’ai 
que des ennuis. J'ai été, un 
jour, interpellé par les gen- 
darmes. Ils me demandent 
mon nom. Je leur réponds : 
« Piedalu ». J'ai eu les pires 
ennuis : ils voulaient me 
dresser procès-verbal pour 
outrage. On aurait pu aussi 
me poursuivre pour rébellion 
parce que jinsistais, peut- 
être... à 


@ «PARIS-CANAILLE », le 


film produit par la Société | 


«Boréal», ne changera pas 
de titre et continuera à uti- 
liser le refrain de Léo Ferré. 
Ainsi en a décidé la 3 cham- 
bre civile devant laquelle le 
chansonnier a perdu son pro- 
cès: il prétendait que Île 
titre « Paris-Canaille » lui 
appartenait en propre. 


@ GARDIEN DU PARC des 
Buttes-Chaumont, Henri Lan- 
£glais avait fait usage de son 
revolver (est-il utile d’armer 
les gardiens de square ?) 
contre un jeune homme : 
Langlais assure que celui-ci 
s'était moqué de lui et invo- 
que la légitime défense. 

Quatre mois de prison avec 
sursis et 30.000 francs à ver- 
ser à titre de provision sur 
des dommages-intérêts à éva- 
luer. 

e 


@ CONNU DANS LE Mli- 
LIEU sous le nom de « Pé- 
père », Michel-Ange Dumoulin 
n'avait jamais eu la passion 
du travail. Il préférait la pé- 
tanque et le billard, Comme 
il faut «vivre », il participa 
à un hold up le 7 juillet 1950, 
rue de Picpus, avec deux col- 
lègues. Butin : 2 millions, que 
Police-Secours récupéra dans 
le Bois de Vincennes après 
une poursuite style western 
et une fusillade nourrie, Seul, 
« Pépère » fut arrêté : il avait 
de mauvaises jambes, Dix 
ans de réclusion aux assises. 


@ CREDIT DIFFERE. — 
Quatre dirigeants de la So- 
ciété métropolitaine de finan- 
cement (organisme de crédit 
différé) et quatre démar- 
cheurs viennent d’être ren- 
voyés par M. Sauret, juge 
d'instruction, devant le tribu- 
nal correctionnel, Ils  fai- 
saient l’objet d’une centaine 
de plaintes, 


René HERICOTTE, 





conne également d’avoir atta- 
qué, le 4 janvier, le bureau de 


poste de Gonesse, 

Etienne et son amie avaient dé- 
robé une Frégate, la semaine 
dernière, à Reims. Au cours 
d'une poursuite mouvementée, ils 
réussirent à franchir plusieurs 
barrages de police et à passer la 
frontière au nord du départe- 
ment des Ardennes. 


200 clés de contact 


Le couple n’en était pas à son 
coup d'essai. Il avait dérobé une 
autre Frégate à Evreux, avec la- 
quelle Etienne et Marie Demeu- 
ter avaient attaqué le bureau de 
poste de Gonesse. On a égale- 
ment retrouvé leur trace à Sois- 
sons où ils s'étaient emparés d’un 
nouveau véhicule, ainsi qu’à Can- 
nes où ils s'étaient rendus cou- 
pables de vols de voitures. 

Le jour de son arrestation, 
Etienne était en possession de 
200 clés de contart et de por- 
tières. 
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Des chaines aux pieds... 


pour le 
verglas 


Après les voitures, les chaus- 
sures auront, elles aussi, 
leurs chaînes. Pour la saison 
froide, un inventeur ingé- 
nieux a conçu ce dispositif 
antidérapant. Ainsi chaussés, 
les amateurs de sports d’hi- 
ver, comme Îles citadins, ne 
risqueront plus les glissades, 


SATA AAA TE NAN 


Gaston Dominici 


Les commissaires Chennevier et 
Gillard repartent pour Lurs 


PARIS. 


| 


Ÿ 
È 
Ÿ 
È 
Ÿ 
È 
È 
è 
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hier soir, pour se rendre dans les Basses-Alpes où ils vont 


L° commissaires Chennevier et Gillard ont quitté Paris, 


effectuer d’ultimes vérifications sur l'affaire Dominici. 
C’est à la demande de M. Carrias, juge d'instruction, chargé 


de l'information ouverte après le procès de Di 


cité d’assassinat, que les poli- 
ciers parisiens ont repris pour 
la cinquième fois la route de 
Lurs. 


Avant de clore son dossier, le 
magistrat instructeur a en effet 
estimé que les deux commissaires 
devaient procéder à d’ultimes au- 
ditions et confrontations afin de 
tenter d’éclaircir quelques points 
restés obscurs. 

Il est probable que M. Chenne- 
vier entendra à nouveau Gustave 
Dominici et le confrontera avec 
son. neveu Roger Perrin. Divers 
autres témoins « secondaires » 
seront également entendus et 
confrontés avec le fermier de la 
Grand-Terre. 

Ces diverses opérations judi- 
ciaires se dérouleront jusqu’à la 
fin de la semaine. 


Elles se termineront à la 
prison des Baumettes par une 
confrontation entre le vieux 
condamné à mort et sa fille 
aînée, Augusta Caillat. 


L'aide aux sans logis 


Arrêtez les 


expulsions 


PARIS. — Les 72*associations 
de l'Union nationale des sans- 
logis ont décidé d'alerter l'opi- 
nion publique au sujet de la re- 
prise des expulsions, après la 
trêve des élections. 

Elles demandent aux familles, 
menacées d'expulsion, de prendre 
contact avec leurs services pour 
assurer leur défense et d’exer- 
cer des pressions sur les assem- 
blées élues et les pouvoirs pu- 
blics afin qu'aucune expulsion 
ne soit tolérée sans relogement 
immédiat. 


Taxis par téléphone 


PARIS. 

Cinquante taxis dotés d’un ra- 
dio-téléphone vont circuler dans 
Paris. 11 sera possible de les hé- 
ler par téléphone. Un dispatching, | 
rue Broca, recevra l'appel et le | 
transmettra par ondes _. 
aux voitures privilégiées, 


— EXPRESS 


© NOYADE. - Un bac, 
chargé de 53 personnes, 
qui traversait la rivière 
Godavari dans la province 
d’'Hyderabad, a chaviré. 46 
femmes des ouvrières 
qui sortaient de leur usine 
— ont été noyées. 


@ SUICIDE. — Un jeune em- 
ployé de perception d’Argen- 
teuil, Jean-Paul B.…, 19 ans, 
s’est tué d’une balle dans le 
cœur. Il venait de tirer acci- 
dentellement un coup de re- 
volver sur une jeune fille qu’il 
aimait, Geneviève P..., 19 ans 
elle aussi, et l’avait blessée, 


@ CAMBRIOLAGE. — Des 
inconnus ont pénétré dans 
l'appartement de M. Adol- 
phe Jicaton, industriel à 
Saint-Mandé, et ont em- 
porté 500.000 fr, de pièces 
d’or étrangères, 800.000 fr. 
de bijoux et 350.000 fr. en 
espèces. 


@ PLATANE. — Une camion- 
nette conduite par M. Bory, 
boucher à Lezoux (Puy-de- 
Dôme), s’est écrasée contre 
un platane, à HRouvel, Le 
conducteur et sa femme ont 
été tués. 
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gne pour compli- 


Albert Vidalie 
«Prix 
des Libraires 


PARIS, 
A 'vreni VIDALIE, dont le 


»? 


premier roman, «Les Bi- 

joutiers du clair de lune », 
sera porté à l'écran en mai, par 
Jean Aurenche, a reçu, hier, le 
dernier-né des prix, le « Prix des 
Libraires », pour son roman «La 
Bonne Ferte ». 


I] était, au cocktail qui suivit, 
trop surpris pour être brillant. 
La veille, il ignorait encore 
qu'il avait une chance de gagner 
ce prix. 


— de suis très ennuyé, 
nous a-t-il dit, Je voudrais 
bien dire des choses sensa- 
tionnelles, mais je n’en 
trouve pas pour l'instant. Au 
café, À nuit, avec des amis, 
dans le feu de la conversa- 
tion, je trouve parfois des 
calembours, mais ici, vrai- 
ment. Quand je trouve une 
idée bien originale, je la note 
sur un petit carnet, mais, 
aujourd’hui, je suis tellement 
affolé que je l’ai oublié. 


Il a emporté le prix au cin- 
quième tour, par 6 voix contre 
4 voix au roman de Willy de 
Spas, «Le Roi de Bergame », et 
un bulletin blanc. 

«Le Juge Maury», d'Etienne 
de Greef ; «Les Faux Frères », 
de Paul Guimaud, et «Les 
Armes à la main», de Georges 
Berdenove, ont eu des voix aux 
premiers tours. 


Le « Prix des Libraires » a été 
créé l’année dernière pour reflé- 
ter le jugement des libraires, 
qui assurent avoir un contact 
plus étroit avec le public que 
les éditeurs, les journalistes ou 
les écrivains eux-mêmes. Ils ont 
choisi, en 1955, «Les Aristo- 
crates», de Michel de Saint- 
Pierre, qui a connu un tirage 
de 175.000 exemplaires. 

Albert Vidalie (37 ans), Pari- 
sien d'origine auvergnate, jadis 
guitariste en Saxe et en Silésie, 
aujourd’hui personnalité noc- 
turne de Saint-Germain-des- 
Prés, espère atteindre, lui aussi, 
ce tirage, qui est égal à celui 
du Prix Goncourt. 


Le grand prix 
littéraire 
de la Ville de Paris 


PARIS. 


Le grand prix littéraire de la 
Ville de Paris est décerné aujour- 
d’'hui à midi à l'Hôtel de Ville. 


D 
Cinq gangsters 
e A * 
mineurs arretes 
“ e 
à Paris 
PARIS. Cinq jeunes gens, 
qui pillaient des commerçants et 
revendaient à la sauvette leur 
butin, près du métro « Barbès »,, 
ont été arrêtés : René Pinel, 19 
ans ; Yvonne L..., 17 ans, et trois 
complices : Michel Gillon, Gé: 


rard Taine et Roger Lozaic, tous 
trois âgés de 19 ans. 


Le meurtre 


de lIle 
Saint-Louis 
est retrouve 


les veines. ouverty 


entre Melun 


et Fontainebleu 
PARK, 


HARLES GWINNER, 
vendredi dernier, étrangy 
sa femme avyec une 

dans leur domicile de l’Ile-Sajt, 
Louis, a été retrouvé, hier, # 
forêt de Fontainebleau, yrà 
d’Arbonne, 


Après avoir absorbé un bai 
turique, il s'était ouvert k 
veines d'un poignet avec mn 
soir et avait perdu beaucoup 
sang. 


f semble que lorsqu'il sen 
ventr la mort, il se soit dirig 
vers Fontainebleau pour se fair 
nospitaliser. La propreté de # 
vétéments laisse penser quil 
pas erré en forêt, mais 
s'est caché dans sa voiture 
dans une éaverne durant {rÿ 
nuits 


Au bord d’un fossé 


C'est un officier anglais & 
S.H.A.P.E, le major Harvey.q 
suivant en voiture la route & 
Fontainebleau à Melun, apergt 
Gwinner titubant au bord dm 
fossé. 


Pendant quarante-huit hewe 
les policiers avaient fouillé « 
vain les 20000 hectares de k 
forêt, où l'assassin aimait va 
camper l'été, avec sa femme 
fils du meurtrier, inspecteur à 
police à Zurich, participait à 
recherches, 


A l'hôpital de Fontaineblæ 
où il a été transporté, son & 
a paru alarmant, 


« Il y a deux chances sur & 
pour qu’il s’en tire », ont dit 
médecins. 


Une transfusion de sang hit 
été faite, mais on craint w 
complication cardiaque. 


« Aimer, ce n'est pas #1 
garder l'un l'autre, c'est regw- 
der ensemble dans la mém 
direction. » 

SAINT-EXUPERY, 


LE TEMPS 


Temps brumeux sur la 2 
jeure partie du pays. 


© Des Flandres au nord à 
l'Alsace, temps nuageux 
très nuageux. Quelques plus 
ou averses, mélées de net 
sur les hauteurs (verglas 
cal). 


© Au sud d'une ligne B# 
deaux-Evian, temps très n# 
geux à couvert, Pluies ét" 
ses et intermittentes ( 
en haute montagne). 


© Ailleurs : nombreuses {# 
mations brumeuses m4 
(brouillards givrants 
l'intérieur) ne 

geant que parti 
l'après-midi. 


Températures sans chaïf 
ment, avec gelées noctur# 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : 


Pierre VIANSSON-PONTÉ 


Composition de TYPO-ELYSÉ y 


91, avenue des Champs-Elyséet ué 


= Tirage des : 


Séqui 


10, rue du 
À BD RD 


Montmartre 
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Réuni en comité exécutif, après le Congrès socialiste 


arti radical re 
nationale ”” et le Front 








e Accord total du Front Républicain 
e Les exclusions sont maintenues 


tementales. 
Cette 


ETARDES par les cérémonies de La levée du corps de M. Charles Brune, auxquelles la plupart des 
leaders radicaux avaient tenu à assister, les travaux du comité n’ont commencé qu’en fin de mati- 
née par une réunion de La conférence des présidents et secrétaires généraux des fédérations dépar- 


conférence a été occupée presque entiè rement par une discussion sur les exclusions pronon- 


cées par le bureau du parti radical au début de la campagne électorale et visant notamment MM. Edgar 
Faure, Jean-Paul David, René Mayer, Martinaud-Déplat, etc. 
Les partisans du compromis, c’est-à-dire de la réintégration des exclus, ont vu repousser, par de 
larges majorités, toutes leurs propositions. 
Et la conférence décidait finalement de pro poser au comité exécutif le renvoi de toutes les ques- 
tions disciplinaires au congrès d'octobre 1956. 
La session du comité s'ouvrait ensuite en séance plénière, 





IL était midi quand Pierre Mendès France a pris place à La tribune du comité exécutif radical, entre 
M. Emile Roche, président du Conseil économique, qui a dirigé les débats, et M. Claude Panier, nou- 
veau député de la Seine. Derrière eux, MM. Filippi, sénateur de La Corse, Humbert, membre du 


bureau et auteur des statuts du parti, délégué 





Une seule action 


possible 


À 12 heures, M. Mendès Fran: 
ce, très applaudi, fait son entrée 
et M. Emile Roche, qui préside, 
rend hommage à la mémoire de 
Charles Brune. Après une minute 
de silence, observée par près 
d'un millier de congressistes re- 
Cueillis, M. Roche donne la pa: 
role à M. Pinton, sénateur du 
Rhône, qui doit rendre compte 
des élections du 2 janvier, 


« Ceux qui ont accepté que 
ce scrutin se déroule dans 
les conditions que l’on con- 
nait, ceux-là ont accepté de 
très lourdes responsabilités. » 

« Il faut maintenant présen- 
ter au Parlement et au pays 
Un programme : celui du par- 
ti radical, qu’'it est facile 
d'ajuster pour qu’il devienne 
celui du Front républicain. » 
(Applaudissements.) 


Mendès France 


à la tribune 
La séance 


s'ouvre à 15 h. 
tants plus 


de l'après-midi 
20. Quelques ins- 
2 nl tard, la parole est 
onnée à M. Mendès France. 
Voici les principaux passages 
° son discours 

« Malgré les tentatives de 
dénigrement des statistiques 


officielles, les élections du 
2? janvier ont été pour nous 
Un grand succès. Compte 


tenu des exclusions et des dé- 
Putés apparentés, le nouveau 
groupe radical comportera un 
effectif intégralement main- 
tenu, Quant au nombre de 
2e le succès est plus sensi- 
"e encore puisque le parti ra- 
dical gagne plus de 500.000 


COMMUNIQUE 
Ch..F, DELECROIX 


Importateur des Automobiles 


JAGUAR 


s le ai , 

4.1 Plaisir d'annoncer À ses 
veux clients et amis, la 
Pomière présentation 

Ance de Ia nouvelle 


JAGUAR 2.4 


tal sera exposée dans les Sa- 


e. de ROYAL  ELYSEES, 
LE: 2 Longchamp, Paris-16° 


u 18 janvier 1956. 










voix 
1951. 


« Les résultats auraient été | 


meilleurs encore si nous 
n'avions pas été gênés par la 
loi électorale. C'est 
raison pour nous de réclamer 
sans attendre le vote du scru- 
tin d’arrondissement. » 


« On nous tend 





les bras » 


« De toutes parts, on nous 
tend à présent les bras. On 
nous propose le - Front popu- 
laire, l'Union nationale, c’est- 





à-dire des associations qui ne | 


LA MOTION 


La motion votée par le co- 
mité exécutif recommande 
« la constitution d'un gouver- 
nement de Front républicain 
chargé d'appliquer les engage- 
ments pris envers le pays et 
de démontrer l'efficacité des 
institutions républicaines ». 

« Ce serait défier le pays 
que de refuser aux partis 
du Front républicain l’exer- 
cice du gouvernement ou de 
le contraindre à réaliser 
des alliances politiques avec 
les partis séparés par des 
désaccords fondamentaux. » 

La motion se termine par 
« un appel lancé au nom 
du parti radical à la nation 
tout entière, à ses forces 
vives, à sa jeunesse pour 
qu'elle le soutienne dans 
l'effort dans lequel il s'en- 
gage résolument, pour le 
redressement et le renou- 
veau du pays ». 








répondent pas au langage qua 


nous avons entendu dans la | 


campagne électorale. 


là une) 





sur les élections | 


« Si nous acceptions de ré: | 


pondre aux appels communis: 


tes, une majorité pourrait 
sans doute se dégager au) 
point. de vue arithmétique, 


Mais elle nous réserverait de 

grandes déceptions. » 

Très applaudi, M. Mendès 
France analyse les désaccords 
profonds qui séparent les radi- 
caux du parti communiste, sou- 
lignant notamment que, pour 
l'Afrique du Nord « les commu- 
nistes réclament le rappel des 
troupes, ce qui signifierait le 
massacre de ? millions de Fran- 
çais ». 


| 
| 
| 
l 


du Doubs (tout au fond, à gauche). 





« Devons-nous alors nous 
laisser entraîner vers les of- 


fres faites de l’autre côté 
sous le vocable  inexact 
d'Union nationale ? Je ne 


pense pas que c’est une vo- 
lonté d'union qui avait ani- 
mé le guet-apens des élec- 
tions  brusquées. Pourquoi 
vouloir nous entraîner à des 
transactions peu avouables 
entre des partis que séparent 
leurs convictions et leurs ob- 
jectifs ? 


Pas d'abandon 


en Algérie 


« Ce que nous voulons -en 
Algérie, c’est substituer à !a 
guerre civile, le plus vite pos- 
sible, les procédures démocra- 
tiques. Il faut affirmer notre 
volonté de faire des élections 
aussi vite que possible, d'ici 
six mois par exemple, et pré- 
parer les conditions d'un 
scrutin clair et loyal. 


On parle d'abandon parce 
que nous avons parlé clair. 
C'est la politique bornée qui 
a été faite ailleurs, et qui a 
abouti à la perte de territoi- 
res qui mène à l'abandon. 
Nous voulons, pour nous et 
pour les pays d'outre-mer, sau- 
ver coûte que coûte la perma- 
nence française. » 


En quelques mots, M. Mendès | 
France proteste vivement contre 
les rumèurs de dévaluation, se 
déclarant plus que jamais déter- 
miné à s'opposer à toutes les im- 
prudences qui menaceraient la 
monnaie. 

I1 conclut à un appel à la vi-| 
gilance : 

« 11 faut que nos amis con-| 
tinuent le combat ; une pé- 
riode d'action plus intense | 

que par le passé s'annonce 





— qui suscite de très vifs ap: 
plaudissements de  l'assis- 
tance, tandis que les congres- 
sistes se lèvent pour l'accla- 
mer. | 


Î 


Pas de compromissions | 


Constamment interrompu, M. | 
André Morice, député de la Loire- 
Inférieure, ministre du gouver- 
nement Faure, vient ensuite dé- 
fendre à la tribune la thèse de | 
l' « Union nationale » : | 

« Nous sommes amenés à | 
compter sur le concours d’autres | 
formations non inscrites au 
Front républicain » (Protesta- 
tions.) 











exclusives ? 
Nous ne sommes plus dans la | 


« Pourquoi ces 
bataille électorale ! (La salle : | 
«Si! si!») On a condamné en | 
bloc la législature ; pourtant, :l | 
y a eu des gouvernements radi- | 


caux : un gouvernement René 
Mayer, (Sifflets, crie: «Non! 
non ! ») Deux gouvernements 


Faure (sifflets, cris) et un gou-| 
vernement Mendès France. (Vifs | 
applaudissements.) Je vous re:| 
mercie de vos acclamations, | 
(Cris dans la salle : & Elles no 
t'étaient pas destinées ! ») 


PRP 





La discussion générale est close | 


après quelques 
Lecture est donnée par M. Pin- 
ton des motions. Le texte pré- 
senté par la fédération de la 
Côte-d'Or et soutenu par le bur- 
reau du parti est adopté à main 
levée. 


Le « cas Faure » 


La question des exclusions va 
être ensuite discutée. 

Rapporteur du «cas Edgar 
Faure », M. Naudet, nouveau et 
très jeune député de la Seine, 
convaincant et incisif, ouvre le 
dossier. 

Il reproche au président du 
Conseil qui, impassible, l'écoute 
attentivement, d'avoir trahi la 
doctrine radicale, formé un parti 
scissionniste, le R.G.R, 

— Les neuf élus radicaux 
de Ia Seine, dit-il, l'ont été 
contre les candidats R.G.kR 


interventions. | 





ette “l’Union 





ulaire 


XF 





Par lettre, M. 
Edgar Faure 
avait prévenu 


la direction du 
parti radical, Ia 
semaine derniè- 
re, que, bien 
qu'exclu, il en- 
tendait assister 
au comité exé- 
eutif pour plai- 
der sa cause, A 
11 h, 20, hier, le 
président du 
Conseil se pré- 
sentait dono 
salle Pleyel, et 
réclamait au 
service d'ordre 
sa carte de dé- 
légué, 


* 


IL n'était atten- 
du que l'après. 
midi. Pour obte. 
nir une carte 
d'entrée, M, 
Faure invoque 
l'article 32 des 
statuts qu'il 
examine ici avea 
M. Anxionnaz 
(à droite), se- 
crétaire général 
du parti, Der- 
rière lui, se 
tiennent deu x 
de ses amis, 
MM. Jean Ré: 
mond (à gauch.) 
et Chassaigne, 
collaborateur de 
M. René Mayer, 
tous deux an. 
ciens vice-prési- 
dents du parti 
radical — et 
tous deux éga. 
lement exclus, 


* 


Dans la grande 
salle encore dé- 
serte, le prési- 
dent du Conseil 
s'installe au 
fond, à droite 
de Ia tribune : 
« Soyons dis- 
crets, puisque 
nous sommes 
exclus, Restons 
dans ce petit 
coin sombre », 
dit-il à MM, Ré- 
mond (à sa gau- 
che) et Chassai- 
gne, qui ont pris 
place à ses cô- 
tés. 





x 





que vous êtes venu défendre 
à la salle Wagram. 

Le rapport de la commission 
de discipline, conclut M. Naudet, 
confirme l'exclusion de M. Edgar 
Faure, qui monte alors à la tri- 
bune pour présenter sa défense. 

Voici quelques-unes des for- 
mules du président du Conseil : 
@ «J'ai tenu à venir ici pour 
vous montrer mon attachement 
au parti radical.» (Huées.) 


@ « En réalité, c'est pour des di- 
vergences politiques que le bu- 
reau a pris les décisions que vous 
savez. Si le congrès du 4 novem- 
bre avait demandé le retrait des 


ministres radicaux, ceux-ci se- 
raient partis.» (Rires.) 
Après M. Jean Masson, qui 


juge la réconciliation impossible 
et se prononce contre l'union na- 
tionale, M. Naudet donne lecture 
de la motion des présidents et se- 
crétaires généraux, renvoyant les 
votes sur les affaires discipli- 
naires au congrès d'octobre 1956, 
tout en confirmant les exclu- 
sions. 

Enfin, Pierre Mendès France 
s'adresse une dernière fois aux 
congressistes pour leur demander 
d'approuver la motion qui vient 
de leur être proposée. 

M. Emile Roche met donc cetta 
motion aux voix. Et à mains le- 
vées, cartes brandies, elle est 
votée à une large majorité. 

Le président Herriot déclare 
alors le débat clos. 

Claude BARRET, 









A Marly : 


Journées 
d’études de 


la Ligue de 
l’enseignement 


LES « journées d’études » que 

la Ligue française de l’ensei- 
gnement consacre à quelques as- 
pects de la réforme de l’ensei- 
gnement ont débuté, hier, à 
Marly. 

Ouvrant le cycle des confé- 
rences, M. Albert Bayet a pré- 
cisé la position de la Ligue qu'il 
préside. 


Si la Ligue ne peut se dé- 
sintéresser de la structure à 
donner aux études, a-t-il dit 
en substance, il est deux 
points auxquels elle s'attache 
particulièrement : 


@ !la promotion humaine de 
la elasse ouvrière par la mise 
à son juste rang de l’ensei- 
gnement technique, donc de 
l’erientation des enfants ; 


© la possibilité donnée à tous 
les hommes de se perfection- 
ner durant toute leur vie sur 
les plans professionnel et hu- 
main, grâce à l'éducation 
permanente. , 


C’est cette dernière action qui 
appartient en propre à la Ligue 
de l’enseignement qui, par ses 
sections spécialisées, donne à 
près de trois millions de mem- 
bres l’occasion de se cultiver 
par le cinéma, la radio, la mu- 
sique et le théâtre. 


Le Troquer est le 
candidat socialiste 
à la présidence 


de l’Assemblée 


Le groupe parlementaire socia- 
liste s'est réuni hier après-midi 
pour désigner son candidat à la 
présidence de l'Assemblée natio- 
nale, qui doit étre pourvue le 
23 janvier. 

M. André Le Troquer, député 
de la Seine, qui fut président de 
la Chambre de janvier 1954 à 
janvier 1955, a été désigné à 
l'unanimité par les 80 parlemen- 
taires présents (sur 95). 


F.O. contre le droit 
de péage sur les futures 


autoroutes 


PARIS. 

Le syndicat 
Fédération des Travaux 
et des Transports a fait connaîi- 
tre hier sa position sur le pro- 
blème des autoroutes. I1 consi- 
dère que le droit de péage dont 
il à été beaucoup question ces 


temps-ci pour le financement des 


autostrades « doit avoir un 
Caractére très exceptionnel et 
qu'il importe de laisser à l’admi- 
pistration des Poms et Chaus- 
sées, convenablement outillée et 
disposant de moyens modernes, 
la pleine responsabilité de l’éta- 
blissement et de l’exécution des 
programmes » 


C.G.T.-F.0, de la! 
publics | 





LA RENTREE 


Poujade : « Ils ne seront pas des députés comme les autres. » 


Premier meetiy 
syndical 
“anti-Poujaik' 
organisé 
à Limoges 


Dans le cadre de l’action gw 
entend mener contre Je | 
disme, la C.GT.-F0O, o 


une première manifestation 
forme d’un grand meeting 
pour samedi prochain, à 
ges, sur le thème : « Les 
cats devant le poujadisme, ; 


C'est la fédération F0, 
Haute-Vienne qui avait lancé, 
semaine dernière, le mot do 
de « boycott » des comme 
« factieux »; 


Un très important service ÿ! 
dre a été prévu par les syndi 
locaux. Il n’est pas im 

en effet, que M. Poujade vie 
lui-même, ce jour-là, à Limog 


Devant 20.000 militants fanatiques 
Poujade annonce : “ Nou 


allons libérer les Français’ 


au Parc des Expositions, le 

Congrès du mouvement 
Poujade a achevé hier ses tra- 
vaux. AU cours d’une conférence 
de presse, Pierre Poujade, qui 
était arrivé avec près de deux 
heures de retard, a répondu lon- 
guement aux questions des jour 
nalistes. Enfin, le président na- 
tienal de Y'UD.C.A. a présenté, 
l'après-midi, aux 20.000 militants 
qui étaient venus l’acclamer au 
Vélodrome d'Hiver, ses 52 nou- 
veaux élus, ceux qu'il appelle 
« les 52 crins de son balai ». 

A l'issue de ces trois journées 
de confrontations, la physiono- 
mie actuelle du mouvement Pou- 
jade se précise. Un certain nom- 
bre de grandes lignes de force 
peuvent enfin être dégagées. 


Les « Unions 


parallèles » 


Né d’une révolte de petits com- 
merçants et d'artisans, en lutte 
avec le fisc, le mouvement se 
tourne aujourd'hui vers les Caté- 
gories sociales qu'il avait jusqu’à 
ce jour peu prospectées. Dans 
tous les discours, l'accent est dé- 
sormais mis sur le développement 
des « Unions parallèles ». 

« Nous avons associé, affir- 
me Poujade, en clôturant le 
Congrès de la Porte de Ver- 
sailles, la défense des commer- 
cants et artisans, qui fut no- 
tre point de départ, à la dé- 
fense des autres catégories s0- 
ciales, et créé les unions pa- 
rallèles défendant les salariés, 
les paysans, les professions li- 
bérales. Nous allons mainte- 
nant libérer les Français. » 

C'est aux représentants de ces 
unions parallèles, que M. Vahé, 
président du groupe parlemen- 
taire, donne tout d’abord la pa- 
role, l'après-midi au Vé} d'Hiv’. 
@ M. Le Pen, député de Paris, 
mâchoires serrées, regard dur, 
promet à la jeunesse des lende- 
maäins belliqueux « Souvenez- 
vous de la camaraderie de la ca- 
serne. C’est elle que nous recrée- 
rons dans notre Union. » 

@ M. Léon Dupont (Marne), 
condamné pour diffamation 
envers M. Schneiter, appelle 
les paysans à Ia révolte 
« S'il y a du désordre à Pa- 
ris, nous monterons avec 
500.000 paysans pour donner 
un coup de balai. » 
@ M. Quincy, « délégué national 
des ouvriers » : « L'U.D.C.A. est 
un mouvemént où se côtoient 
toutes les catégories sociales, et 
non pas une organisation d'une 
catégorie sociale contre les au- 
tres. » 
@ Enfin M. 


R depuis samedi matin 


Faret, délégué des 
professions libérales : « Intel- 
lectuels, joignez le mouvement 
Poujade. » 


D'abord les Etats 
généraux 


Depuis deux ans, Poujade or- 
chestre #8a campagne autour 
d'une formule unique : « D'abord 
les Etats généraux ». Pendant 


tout le Congrès, le slogan a été 
repris avec violence : 

« Nos députés en ont fait le 
serment, a répété M. Poujade 
aux journalistes. Dès que les 
Etats généraux seront réunis, 
ils rentreront chez eux, A 
chaque grand débat, un de nos 
amis se lèvera pour dire : 
« Un seul moyen d’en sortir : 
les Etats généraux. » 

Dès qu'on demande à M. Pou- 
jade : « Sur tel ou tel problème, 
quelle position adopterez-vous ? » 
une seule réponse jaillit, inlas- 
sablement : 

« Les Etats généraux déci- 
deront. Nous les convoquerons 
si le Parlement se révèle in- 
capable de le faire. » 

Les Etats généraux sont tout 
à la fois un mythe de propa- 
gande, un instrument de lutte 
contre le Parlement, et un alibi 
pour éluder les choix nécessaires. 

« Nous ne faisons pas de 
politique. Communistes ou 
royalistes, Ça m'est égal. Je 
ne jette aucune exclusive. » 

« Mais comment réaliserez-vous 
les Etats généraux ? » 

« L'U.D.C.A. et les Unions 
parallèles en sont une préfi- 
guration. » 


L'Union française 


Pendant ces trois jours de 
Congrès, les responsables du 
mouvement ont montré aux jour- 
nalistes les deux ou trois musul- 
mans en chéchia qui partici- 
paient aux travaux de la Porte 
de Versailles. 

« L'Union française, a an- 
noncé M. Poujade, sera l’une 
des principales préoccupations 
de nos députés. J'ai mandaté 
un certain nombre de parle- 
mentdires pour aller créer des 
unions dans Îles territoires 
d'outre-mer. » 

Le « spécialiste » de l'Union 
française à l’'U.D.C.A. est M. Che- 
vallet, délégué du mouvement 
pour l'Algérie, directeur de 
l'Ecole des cadres et du journal 
« Fraternité française ». 

A la tribune du Vé} d'Hiv’, il 
vient exposer le programme du 
Mouvement pour l'Algérie : 

@ Dissolution de l’Assemblée 
algérienne et de toutes Îles 

Assemblées élues  actuelle- 

ment en place, 

Non-reconduction du mandat 

des députés algériens. 

Libération des détenus em- 

prisonnés sans preuve, 

Exécution des condamnés à 
mort, 

Condamnation des féodalités 

algériennes sous toutes leurs 

formes, 

Lutte contre Îles 

étrangères. 

Elections libres, afin de faire 

apparaître des «responsables 

valables ». 

C'est un habile mélange de 
certaines thèses libérales et des 
positions extrémistes de « Pré- 
sence française ». 

Rien n'irrite plus M. Poujade 
et ses militants que l'accusation 
de fascisme, 

«Ne nous appelez plus 
jadolf ! » crie une femme 
représentants de la presse. 


ingérences 


Pou- 
aux 


— Vous voyez bien que 
nous sommes des démocrates, 
dit un congressiste, puisque 
les membres du bureau natio- 
nal ont été élus. 

— J'ai écrit au Grand Rabbin, 
déclare M. Poujade, pour lui 
expliquer que je ne comprends 
rien à toutes ces accusations 
d’antisémitisme. 


— Ne levez pas le bras 
pour saluer la foule, conseille- 
t-on aux députés que M. Pou- 
jade présente aux Parisiens. 
On va croire que vous saluez 
à l’hitlérienne ! 


Mais tout vient démentir ces 
efforts superficiels, 


On parque les représentants 
de la presse («Cette presse apa- 
tride, aux mains de l'étranger », 


AANAANNENEENNENNNEENNNANN NE Ne ane 


m'a fallu marcher une 
demi-heure pour reprendre 
conscience des rues, des pas- 
sants. Et javais envie de 
crier, de hurler, comme s’il 
n’était pas possible que tout 
demeurât indifférent. 


Pendant trois heures et de- 
mie, jétais resté, au balcon 
du Vel d’Hiv’, immobile, in- 
sensible au froid. Meeting 
Poujade, Mon premier mee- 
ting Poujade qui ne ressem- 
ble à rien de ce que javais 
pu voir jusqu'ici. Vingt mille 
personnes, une salle hostile, 
attendant à chaque seconde le 
choc, loccasion de hurler. 
Haut-parleurs au maximum 
de leur puissance. Ce qui 
frappe, dès l’arrivée, les visa- 
ges… Des visages qu’on n’a 
pas l'habitude de voir, comme 
déformés par la passion inté- 
rieure. 


Les mots, les arguments, je 
ne m'en souviens pas. Ce qui 
compte, les hurlements, les 
trépignements. Une séance 
collective d’électro-choc. 


Une fraction 


de seconde 


Premiers discours ternes, 
même Le Pen. Mais la salle, 
que l’on aurait pu croire en- 
dormie, explose soudain avec 
Dupont. Le Dupont de l'af- 
faire Schneiter. A la première 
phrase antisémite, le dessin 
même de’ la salle qui s'offre 
à moi change : en une frac- 
tion de seconde, une vague de 
frénésie s'est levée, qui dé- 
ferle, haletante., Et, à trois re- 
prises, c'est la même hysté- 
rie, les mêmes cris fracassés, 
la même violence canalisée 
aujourd’hui dans la voix et la 
force des applaudissements. 
Cémme une longue, intermi- 
nable rafale de mitraillette, 


NANTERRE NNENNEEENERENENENANANNENEAEEENNNEENEEAETEEANNNENNENENNNENRNETNEENNTENNRNA EEE NAEEENENNANENNNEEEEENEENAANNEEAENEAAENEENNENENENRENENANENEAAEAAENENNEAANNAEENEANANNEE ANNEE TEE ENANRN TA NNAEMARANAAEAAANANANAANANA ANNE LS 


» 


dit M. Léon Dupont) derrkëy 
des barrières en bois défend 
par de solides gaillards. 

On accable le Parlement du 
mépris ironique : 

— Il est temps que nos cams 
rades entrent au grand thé 
du Palais-Bourbon pour mettt 
de l'ordre dans cette bande & 
clowns! (Léon Dupont.) 


On agite les slogans racists! 

— Les gens qui nous traite 
de dégonflés n’ont même pask 
courage de leur nom de baptém 
Madeleine Jacob, va rejoint 
ton Isaac Mendès! (Léon D 
pont.) 

« Congrès de la victoire!} 
clame M. Poujade. Ce fut au 
le congrès de la minute de # 
rité,. : 
Jacques FREMONT 


SAAAANANANANANN ANA 


Je sors du Vel d’Hiv. 


ar Patrick KESSEL. 


Et l’on a envie de vomir, 4 
d’avoir une arme. Car c’est 
climat d’assassinat, de lys 
chage. 


Les_mots-clés 


Brisée, la foule se tait, # 
laisse à nouveau engourdr 
Elle éclatera encore une foi 
pour saluer Dides, plus q 
Le Pen. Et Poujade lui-memt 
ne réussira qu'à ‘la fin du 
très long discours à retrouve 
le ton de voix nécessaire. 

Les mots-clés : Jacob 
Isaac, apatrides. 

Les thèmes-clés : ces fe 
qui ne sont pas de chez n% 
et où étaient leurs pères # 
1914... 

Autour de moi les vissf® 
sont crispés, comme par # 
plaisir douloureux. Ce 
n'ont même pas la force d#? 
plaudir, mais leurs yeux 
lent. 


. A 
Bientôt dans la rt 
Poujade termine en + 
mandant à La foule dé” 
prête à accepter le 
voir. Puis c’est, assez 
ment, la sortie vers es 
Ils parlent peu, encor 
leur émotion. J'ai l'imprée 
sion qu’une heure A4Pr% + 
auront oublié, mais qu 
première incitation, au 
mier appel, le goût du M 
tre renaîtra, sinon le | 
l'instinct. 3 
C'est l'unique impressi®® | 
Un sentiment que P° sl 
et les siens jouent ave | 
foule pour la juger dé 
savoir jusqu'où ils La 
aller, Ou, plutôt, sur ? 
ils pourront compter, dt 
où ils lanceront cetk : 
dans la rue. Et V6 
pas d'importance : de 
ans à cinquante ans, ils L 
prêts. F. 


NANANANANAANAAANANAN AAA AN NNANNNAANANARANAANANNANNANAN AAA LAAAAERN ELA ENNAANTANAN NN AAA AAA AAANANAAAAAAAATAAAANAAAA NAN ANANARE 


vreasocu eo mn + 


© 


En bd ep 






Eden 


proposera 





 Eisenhower 


de renoncer 
aux 


expériences 
atomiques 


WASHINGTON. 


s'attend à Washington que 

M. Eden propose au président 
nhower, lorsqu'il le rencon- 
ra à la fin du mois, de renon- 
cer à expérimenter la bombe H 
la double condition 













| anglaise à la d : 
» que les Etats-Unis communiquent 
je à l'Angleterre les résultats de 





2. 


Jeurs essais du printemps pro- 
chain et annoncent publiquement 
que ces expériences seront les 
dernières. Ces propositions pour- 
raient être également soumises 
aux Russes en vue d'aboutir à un 
accord général. NS 

L'Angleterre s’est montrée jus- 
qu'à présent très réticente sur 
tous les projets d'interdiction des 
eæais atomiques, car elle voulait 
justifier sa troisième place dans 
la course atomique en faisant 
exploser sa propre bombe. 

Quatre raisons la poussent au- 
jourd'hui à changer d’attitude : 

_— Les difficultés qu’elle ren- 
contre pour trouver une île 
convenant aux essais ; 

_— Les rapports alarmants des 
savants sur [es conséquences bio- 
logiques d'une multiplication des 
expériences ; 

— L'espoir de pouvoir partager 
avec les Etats-Unis les enseigne- 
ments des prochaines expériences 
américaines ; 

— La pression de l'opinion pu- 
blique anglaise et internationale. 
Même aux Etats-Unis, les parti- 
sans d'un arrêt des expériences 
sont de plus en plus nombreux, 
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SD 


La constitution 
égyptienne 
n'apporte pas 
toutes les garanties 


démocratiques 


LE CAIRE. 


Le colonel Nasser a lu hier 
devant plusieurs dizaines de mil- 
liërs de personnes rassemblées 
sur la place de la Révolution 
le texte de la nouvelle constitu- 
tion égyptienne. 

Les principales dispositions de 
la nouvelle constitution sont les 
suivantes : e 

— Le président de la Républi- 
que et chef de l'Etat est dési- 
gné par l'Assemblée de la Nation 
et élu par référendum national 
pour 6 ans. 

— Une assemblée chargée de 
superviser l'exécutif est élue pour 
6 ans. Elle n’aura pas le droit 
de renverser Je gouvernement, 
mais pourra simplement expri- 
mer « des vœux et des sugges- 
tlons ». 

— L'Islam est Ja 
d'Etat. 

,— Le président peut dissoudre 
l'assemblée et gouverner par dé- 
crets. 

Malgré les commentaires du 
colonel Nasser annonçant 
dans son discours que les 

Egyptiens pouvaient se senti 

Ubres à partir d'aujourd'hui, 

Une semble pas que la Consti- 

tution nouvelle contienne tou- 

tes les garanties correspon- 
dant aux caractères de la dé- 

Mocratie de type occidental. 

Il semble bien que le pro- 

Chain Parlement, qui compor- 

tera 300 membres, doive être 

él selon le système d’une 
liste unique présentée par le 

Jouvernement. Enfin, les par- 

Hs politiques ne seraient pas 

iorisés, sauf le parti unique 

Soutenu par le gouvernement. 


is 2 


ARS 


Le ET 


religion 





Une mission 
économique 
fran Ççaise se 
rend en Chine 


PARIS, — Une mission com- 


6 de 24 représentants de la 


Que, de l'industri t 
merce fre strie e du com- 
pur Plan 218 a quitté Orly hier 


_ Conduite par M. Ro- 
ereau, président de la commis- 
affaires économiques du 


ee 
elle sé 
Pendant un Hourners en Chine 
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Grande-Bretagne  », 


rold Wilson, député, 
leaders du parti travailliste. 


où il s’est entretenu, 
maine dernière, 


de Gandhi, 





affirme 
dans le « Daily Mirror » M, Ha- 
l'un des 


M. Wilson rentre de Moscou 
la se- 
durant une 
heure et demie, avec M. Krout- 
chev, sur le bureau duquel il 
avait remarqué une statuette 


« Le président Boulganine 
et moi désirons visiter la 
Grande-Bretagne et, en ce 
qui nous concerne, ne sou- 
haïitons nullement annuler 
ce voyage, a déclaré Krout- 


chev. Toutefois, 


nous sommes des 
effet, inciter 


son invitation, a 
Kroutchew ; 


décider ». 


Revenant sur 


nous ne 
voudrions pas mettre nos 
hôtes dans l'embarras, car 
invités 
très sensibles. » « Les récen- 
tes critiques de la presse 
britannique pourraient, en 
le gouverne- 
ment britannique à annuler 
ajouté 
c'est au gou- 
vernement britannique de 


les déclara- 


Kroutchev a grande envie de se rendre en Angleterre 


LONDRES. 
€ KROUTCHEV à grande en. IMAÏS il y renoncerait « pour éviter de 


vie de se rendre en 


mettre les Anglais dans l'embarras » 


tions qu'il avait faites en Inde 
et qui avaient indigné la pressa 
anglaise, Kroutchev a affirmé 
que la deuxième guerre mon: 
diale n'aurait pas eu lieu si la 
Grande-Bretagne et l'URSS, 
s'étaient entendues en 1939, 
Car, à cette époque, une partis 
du moins du gouvernement bri- 
tannique, après avoir refusé 
toute collaboration avec l'U. R. 
S. $S., « était disposée à céder 
devant Hitler et à profiter de 
ses intentions agressives bien 
connues à l'égard de la Rus- 


La presse anglaise se déchaine contre Dulles 


Chut ! Ne craignez rien. C'est seulement John Foster Dulles qui se promène une fois de plus. 


BONN : 


Les socialistes 
demandent 
l’épuration du 
réseau Gehlen 


BONN. 


LE gouvernement de Bonn va 
assumer à partir du 1er fé- 
vrier prochain le contrôle de la 
fameuse organisation Gehlen, 
dont les 4000 agents de renseli- 
gnements opèrent tant en Alle- 
magne que dans les pays de 
l'Est. 

Les socialistes ouest-allemands 
réclament toutefois le « cribla- 
ge » préalable des membres de 
ce réseau qui, issu de la section 
« Fremde Heere Ost » de l'an- 
cienne Wehrmacht, continue 
d'employer de nombreux « SS ». 


Financé jusqu'en automne der- 
nier, à concurrence de 2 mil- 
liards par an, par les Etats-Unis, 
l'organisation Gehlen a été prise 
en charge depuis par l'industrie 
privée ; un millier de ses agents 
travaillent en effet comme indi- 
cateurs anticommunistes dans 
des entreprises allemandes. Ils ne 
seront pas pris en charge par le 
gouvernement, 





au bord du gouffre. 





JAPON : 


Russes et Japonais 
pensent arriver 


à un accord 


LONDRES. 


LES négociations de paix entre 
le Japon et l'U.RS.S, com- 
mencées en juin dernier mais 
interrompues depuis dix semai- 
nes, reprennent aujourd'hui à 
Londres, 

Les Japonais sont optimistes : 
ils croient savoir que les Russes 
sont prêts à accepter certaines 
revendications japonaises concer- 
nant la restitution de plusieurs 
îles occupées par l'U.R.S.S. de- 
puis la fin de la guerre. Ils re- 
nonceraient aussi aux clauses de 
leur projet de traité relatives à 
l'interdiction des détroits de la 
mer du Japon à tout navire de 
guerre n'’appartenant pas à des 
Etats riverains de cette mer (ce 
qui excluait les navires améri- 
cains). 

Les Russes sont également op- 
timistes : ils estiment que leur 
position d'arbitre pour l'admis- 
sion du Japon à l'O.N.U. incitera 
les délégués japonais à se mon- 
trer conciliants. Ils ont déjà an- 
noncé qu'ils appuieraient la can- 
didature du Japon dès que le 
traité de paix aurait été signé. 








[Au magazine « Life » 
(vie) qui devient « Death » 
(mort) dans sa poche, 
M. Dulles vient de déclarer : 
« Il faut toujours être sur le 
point de faire la guerre ; il 
jaut s’avancer jusqu'au bord 
du gouffre, sinon on est 
perdu. »] 

























sie. Il y a toujours eu des gens 
pour faire de la destruction du 
bolchevisme le principal but de 
leur politique. 






« La Grande-Bretagne a 
bien envoyé, en 1939, une 
mission diplomatique et mi- 
litaire à Moscou, mais il ne 
s'agissait pas là d’une ten- 
tative sérieuse, Chamber: 
lain, pendant que ses délé- 
gués séjournaient à Moscou, 
cherchait à apaiser Hitler. 


« Hitler avait parfaite. 
ment compris les intentions 
britanniques, et proposé à 
la Russie un traité de neu- 
tralité. La Russie n'avait 
pas le choix. Elle avait son 
plan, les Anglais en avaient 
un autre, Hitler un troi- 
sième. » 

























Le budget U.S. 


sera de 


66 milliards 
de dollars 


dont 40 pour 
les crédits 
militaires 


WASHINGTON. 


E président Eisenhower 
présente aujourd'hui au 
Congrès américain deux 
budgets équilibrés (pour la 
première fois depuis la guerre 
de Corée), celui qui se termine 
au 30 juin 1956, celui qui est 
prévu jusqu’au 30 juin 1957. 

Pour l'exercice se terminant 
au 30 juin 1957, les dépenses to- 
tales s’élèveront à 65.900 millions 
de dollars, soit un accroissement 
de 1600 millions de dollars sur 
l'exercice précédent. 

Les dépenses les plus impor- 
tantes seront celles affectées 
au budget de la Défense. Elles 
atteindront 40 milliards de dol- 
lars, soit une augmentation de 
903 millions de dollars sur 1956. 

Les crédits supplémentaires se- 
ront consacrés aux projectiles 
téléguidés, à l'augmentation de 
la puissance aérienne atomique 
des Etats-Unis, à la dotation des 
armées du monde libre en armes 
nouvelles. 


Aide à l'étranger 


4.300 millions de dollars seront 
consacrés, en 1957, aux program- 
mes de « sécurité mutuelle », 
c'est-à-dire à l’aide militaire, éco- 
nomique et technique à l'étran- 
ger. De plus, le président deman- 
dera les pouvoirs nécessaires 
pour porter cette somme à 4.900 
millions dès 1957 et les années 
suivantes. 

La moitié des crédits militai- 
res prévus (3 milliards de dol- 
lars) ira à la Corée, au Pakis- 
tan, à Formose et à la Turquie, 
48 millions de dollars seront de- 
mandés par le président pour 
compléter le budget des services 
d'informations américains. 








- Tu m'embrasses deux fois ! Qu'est-ce que cela veut dire? 
- De penser à acheter un billet de la tranche de la Double 
Chance de la Loterie Nationale (tirage fe 18 janvier). 








































L'EXPRESS., —— Mardi 17 Janvier 


Soustelle à Paris INDÉPENDANCE 


e Le gouverneur général de 


l'Algérie vient défendre son 


plan 


E gouverneur général Soustelle arrive aujourd’hui à Paris. Il doit rencontrer M. Edgar 
Faure ainsi qu'un certain nombre de personnalités politiques dont M. Guy Mollet, secré- 
taire général du parti socialiste. On sait que le congrès de la S.F.LO. a pris sur l'Algérie 

la position du Front républicain. Cette position diffère, en bien des points importants, de celle 
préconisée par le gouverneur général de l'Algérie : en particulier, la recherche d’interlocuteurs 


algériens au moyen d'élections est 
refusée par M. Soustelle qui 
place dans la catégorie des « for- 
mules de sécession » toute autre 
politique que l'intégration pure 
et simple de l'Algérie dans la 
République française. 


Refus des démissions 
es tttietani 


Le parti socialiste a fondé ses 
critiques contre l'intégration sur 
le fait essentiel que cette politi- 
que était refusée par tous les 
musulmans d’Algérie On donne 
comme illustration de l’expres- 
sion de ce refus les démissions 
actuelles de tous les élus à quel- 
que échelon législatif ou simple- 
municipal qu'ils se trou- 
Mais M. Soustelle paraît 
estimer que ces démissions ne 
sont que la traduction d’une 
épreuve de force. C’est ia terreur 
qui conduirait les élus à se dé- 
mettre. C’est en tous cas la seule 
explication qu’on puisse trouver 
à la dernière décision du gouver- 
neur général qui est de refuser 
désormais toutes les démissions 
qui lui seraient adressées ou qui 
seraient adressées aux préfets 
d'Algérie, et de considérer les dé- 
missions déjà remises comme 
pulles et non avenues. 


ment 
vent 


Les passions 
déchaîinées 


En fait, cette décision donne la 
mesure d’un malaise politique 
qui vient ‘de s'ajouter, de façon 
aiguë à la crise née de la rébel- 
lion A Alger, depuis quelques 
jours, et singulièrement depuis 
les positions dites « algérien- 
nes » de la Fédération locale du 
mouvement Poujade, les passions 
sont déchaînées. Chaque camp 
publie son manifeste qui se veut 
plus violent, plus définitif que 
celui du camp adverse. Le prési- 
dent de l’Interfédération des Mai- 
res d'Algérie annonce une assem- 
blée extraordinaire pour prendre 
des résolutions « combatives ». 
Dans les milieux poujadistes 
d’Alger on parle tout simplement 
d’une alliance avec les militaires 


pour remettre de l’ordre en Algé- 
rie, « mais aussi à Paris ». De 
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10490 
17980 


6 % Ferpétuel 10000 
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Caisse Nle Energie 3 % 


Bang. Paris et Pays-B. | 
Banq. Union Parisienne | 2 
Crédit Commercial | 
Crédit Fonc. de France | 
Compt. Lyon-Alemand, | 
Union Européenne .... 
Banque Indochine ,.... 
Chargeurs Héunis ... 
Selchimé .ssecosee 
Ind, France et étrang. 
Santa-Fé ..... 
Otida 
Raffineries Say ...... 
Quiimès 
Citroën …........00000 0 
Kiéber-Colombes  .... 
Peugeot (automobiles) | 
8.1.M.0C.A. 
Ciments Lafarge (B) 
Grands Trav, Marseilie 
Pollet et Chausson .. | 
Phosphates de Gafsa..| 3650 
Alsac. Constr. Mécan, | 19650 
Compteurs à Gaz ,...| 11400 
DRE “0560 14060 
Suez (capital) ....,... | 104200 
Suez (civile) ,,.,,,., 
Printemps .,.....,., 
Atrique Occidentale .. 
Ouest Africain … 
Alsthom 
Ole Génér, d’'Electricité 
Jeumont ........., 
Radioélectrique , 
Radiotechnique ,., 
D D 000 
n-Houston #5 


….| 





| précéd. | du jour 


l’autre côté, la pieuse association 
des Oulémas d'Algérie qui avait 
accouturmée de ne jamais s’immis- 
cer dans les questions politiques 
et qui limitait son agressivité 
occasionnelle à des positions re- 
ligieuses, a publié un communi- 
qué dont l’outrance ne peut se 
comprendre que par le climat 
passionnel qui règne aujourd’hui 
à Alger. Les Oulémas ont en tout 
cas pris contre le plan Soustelle 
une position exprimée en ces 
termes 


« Toute politique construite 
sur le rafistolage du passé, 
réalisée sur des « réformés » 
qui ne sont que les avatars de 
l'ordre colonialiste, quelque 
appellation qu’elles prennent, 
ne peut être qu’une odieuse et 
cynique dérision de nature à 
amener le désespoir à son 
paroxysme le plus terrible. >» 


Ce manifeste des Oulémas a un 
retentissement d’autant plus 
grand qu’il constitue la première 
approbation religieuse officielle 
de l'insurrection algérienne. A 
Alger, on né sous-estime pas son 
importance. Pour la comprendre, 
il faut rappeler qu’au temps où 
M. Soustelle se préoccupait de 
faire voter la loi sur la sépara- 
tion du culte musulman d’avec 
l’administration française il avait 
de très solides amitiés parmi les 
dirigeants des Oulémas d’Alger. 
On ne peut pas ne pas constater 
ainsi l’échec, sur le plan des rela- 
tions personnelles des tentatives 
du gouvernement général. 


M. Soustelle comptait à son 
arrivée en Algérie de vigou- 
reuses sympathies du côté de 
certains M.T.L D. : ceux-ci se 
sont détournés de lui. Il comp- 
tait des amis dans le mouve- 
ment « U.D.M A. » de M. Fer- 
rat Abbas : l'U.D.M.A. a pris 
la tête des démissions. Il vou- 
lait s'appuyer sur les élus mo- 
dérés de l'Assemblée  algé- 
rienne : ces derniers réclament 
l'autonomie dans l’interdépen- 
dance. 

Il] ne reste plus aujourd’hui, 
aux côtés de l’actuel gouverneur 
général, qu’une puissante fraction 
des Européens d’Algérie : celle-là 
même qui, de février à mai 1955, 
l’accablait des calomnies les plus 
injurieuses. sont des faits que 
l’on peut constater avec amer- 
tume. En tous cas, il est à Ja 
portée de chacun de les vérifier. 


J D. 





Algérie : 


45 rebelles 


lues 

ALGER. 
n très violent combat s’est dé- 
roulé hier au nord-ouest d'El 
Oued entre une centaine de re- 
belles et une unité des forces 
françaises. Trente neuf rebelles 
ont été tués et dix-huit, capturés. 
D’importants renforts envoyés 
sur les lieux se sont lancés à la 

poursuite des survivants. 
En  Basse-Kabylie, près de 
3.000 hommes ont encerclé trois 
douars et arrêté une trentaine 
de terroristes. Deux chefs de 
bande ont été d'autre part abat- 
tus, l’un dans le Constantinois, 

l'autre dans l’Aurès. 


Un poste français 


attaqué au Maroc 


RABAT. — Un poste forestier 
situé à 130 km. au Sud-Ouest de 
Rabat a été attaqué dimanche 
soir par une quinzaine de rebel- 
les. Un des gardes forestiers a 
été tué. ; l’autre a pu défendre 
le poste jusqu’à l’arrivée de ren- 
forts. 

Cette attaque a causé une cer- 
taine émotion à Rabat car elle 
s'est produite dans une région 
restée calme jusqu'ici et située 
à plusieurs centaines de kilomè- 
tres des zones opérationnelles 
classiques. 

A Oujda, d'autre part, le kha- 
life du pacha a été tué d’une 
balle de revolver devant la porte 
de son garage. Son meurtrier a 
pu s'enfuir. 


Conseil 
des ministres jeudi 


Un Conseil des Ministres se 
réunira vraisemblablement jeudi, 
jour d'installation de la nouvelle 
Assemblée nationale. 

M. Edgar Faure sera de retour 
du Jura où il assiste, aujourd’hui, 
aux obsèques de M. Charles Bru- 
ne, sénateur radical d’Eure-et- 


| 


D'ABORD! 
demande 


le sultan 
du Maroc 


E sultan a répondu, hier, à différentes questions que lui avait 
posées le représentant de l'agence Reuter à Rabat. Au Jende. 
main de la déclaration d’intentions espagnole et peu avant 

l'ouverture des négociations avec le gouvernement français, le sou- 
verain a défini le point de vue de son pays sur les deux problèmes 
de l'indépendance et de l'unité marocaines. 


L'indépendance 
marocaine 


Soulignant que l'avenir des 
relations franco-marocaines dé- 
pendra du succès des négocia- 
tions, le sultan a déclaré : 


— L'indépendance, qui est 
un droit naturel indiscuté et 
indiscutable, n’a pas besoin 
d'être définie, Quant à lin- 
terdépendance, disons tout de 
suite qu’elle postule l'indé- 
pendance. 

» Il faut donc que notre 
indépendance soit reconnue 
sans conditions limita- 
tions. » 


L'’unification 
du territoire marocain 


Définissant les conditions 
dans lesquelles doit se réaliser 
l'unification politique du Maroc, 
malgré le statut particulier de 
certaines régions, le souverain 
a déclaré : 

— Le territoire marocain 
constitue un tout indivisible. 

II ne peut être question ni 

l'indépendance partielle, ni 

d'indépendance séparée, ni 
d'indépendance divisée, Notre 
objectif demeure  l’indépen- 
dance du territoire marocain 

à l’intérieur de ses frontières 

historiques et sa réunifica- 

tion par le moyen de négo- 
ciations, » 

Cette déclaration fait ressortir 
de manière particulièrement 
nette le désaccord existant ac- 
tuzllement entre Madrid et Ra- 
bat : l'autonomie que l'Espagne 
a décidé d'’octroyer à sa zone 
constituerait, en effet, une «in- 
dépendance divisée ». 


Le sultan, ajoutant que son 
pays était destiné à être le trait 
d'urion entre l'Orient et l’'Occi- 
dent, a rappelé que le Maroc 
avait combattu aux côtés de la 
France pour le triomphe de la 
liberté : le Maroc indépendant 
restera fidèle à ses alliés natu- 
r2ls et déterminera au cours des 
négociations dans quel cadre sa 
défease sera assurée, 


La progression des valeurs françaises s'affirme 


, TENDANCE. — L'amélioration constatée à la fin de la semaine dernière s’est confirmée hier. Les 
éclasations faites à l’issue du congrès socialiste n’ont pas été mal accueillies par les milieux boursiers. 


Bien que le volume des affaires reste réduit, de belles 


plus-values ont été observées. 


Les titres les 


plus affectés précédemment ont bénéficié de ce climat nouveau. Valeurs étrangères plus irrégulières. 
Sur le marché de l'or, les transactions sont moins importantes, mais la tendance est ferme. 

FAITS SAILLANTS. — Bonne tenue des banques (UNION EUROPEENNE, BANQUE DE PARIS, 

BANQUE DE L’INDOCHINE). Amélioration du groupe automobile, 


de la construction électrique reprennent de 
(FORGES NORD-EST, 


la sidérurgie 


la hauteur 
LONGWY, 


notamment SIMCA, 
(RADIOTECHNIQUE et R.S.F.). Hausse de 
SCHNEIDER) et des mines algériennes. Belle allure 


Les valeurs 


des pétroles, Les mines d’or sont seulement soutenues en dépit de la bonne tenue du métal. 


DESIGNATION | Cours 


Chatillon-Uommentry 
Denain-Anzin 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est .... 
_ de Longwy 
Louvroil-Montbard 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Cle Fse) .... 
Ind. Financ, Pompey.,. 
Haut Fourn, Saulnes.. 
Schneider ss... 
Tréflieries du Havre.. 
Djebel Dijerissa 
Nickel 
Ouenza 
Penarroya 
Esso-Standard 
Omnium Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 


| 
Rhône-Poulenc | 
Saint-Gobain 

Ugine 

Lyonnaise des Eaux . 
Energie Electr, Maroc 
Celtez ,,..00006 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères 
Chemins à, Fer d, Nord 
Air Liquide ,.,....,,: 
Azglo American (Sice 


Cours 


Cenpa . 


Cours Cours 


DESIGNATION | 


Asturienne des Mines 
Azote 

Banque Nat, 

Banque Otiomane ,., 
Blyvooruitzicht . 


Canadian Eagle ... L . 


Canadian Pacifio 
Central Mining 


Chartered 
Crédit Fone, 


East Geduld ....., 
Imperial Oil .. 


Internationa) Nickel .. 
Petrofina .... . 


Philips 1/10 ord, ,.., 
Rhokana 

Rio Tintoe .........,. 
Royal Dutch (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 


Afr, For. Agr. (SAFA)| 4135 4080 
AOÛ ........00000000 | 8780 8780 
Basios | 19580 | 19650 
Cambodge 3510 
7940 
Chim, Rout. 
Cinzano 


Gironde. . 


Claude, Paz et Sllva.. 
Comm. Sangha-Ouk ,, 
Comptoir Linier 

Cultures Extr.-Orient.. 
Dist, 


Bretagne-Norm, 
Djebel-Hallouf  .,..., 
Entr, Métrop, et Ool, 


| précéd. | du jour 


Cours | Cours 


DESIGNATION précéd. | du jour 


Geavrais ,....,::0000 | 
Hotchkiss (Delahaye), 
Huaron 
Hutchinson . 
Ind. Maritimes 
Kinta ..e 
Lièges Hamendas 
Marocaine Mines .... 
Métaux et Alllages ,, 
Michelin (B) 
Himel ...,.6000000 0 
Mines et Prod. Chimiq, 
Motobécane ..... 
M'Zaita 
Omnium 
Oubunghi Oriental 
Outillage KR, B, V, .. 


..…. 


ss... 


Nord-Afrie.. . 


Padang . 


Pernod . 
Phosphates M'Dills ., 
Pierrefitte-Kalas 
Primagaz ve 
8. O. P. À. R. À, .. 
Tales de Luzenac 
Bauecroft ..... ….. 


... 


Caoutchoucs (fin) .. 


Cle du Katanga 
Daggafontein 
De 


(part) 
Beers (ord.) 7: 


East Rand 
Franco-Wyoming 
Genéral Mining 


Goldfields 


.…. 


Johannesburg ,,.:,.+« 


Mexican Eagle 
Middle 


foosse 
nos uvre 


Tribunaux secrets 
pour l’épuration 


au Maroc 


RABAT. — Une nouvelle flam. 
bée de terrorisme a provoqué la 
mort de onze Marocains durant 
le dernier week-end. Selon cer. 
taines rumeurs « l’armée de Ja 
libération » aurait constitué dans 
plusieurs villes marocaines des 
tribunaux secrets et exécuterait 
les condamnés d’un coup de re. 
volver dans la nuque. 


Trois semaines 
de congés payés 
pour les 


métallurgistes 
du Bas-Rhin 


STRASBOURG. 
signé hier par les représentants 
des syndicats C.G.T., CFTC, 
F.0. et autonome d’une part, et 
ceux de la chambre patronale, 
d’autre part, accorde aux ouvriers 
de la métallurgie du Bas-Rhin 
trois semaines de congés payés. 


Un accord, 


Hausse du minerai 


de fer en France 


LUXEMBOURG: 

La plupart des mines de fer 
françaises viennent de déposer au- 
près de la Haute autorité au pool 
charbon-acier de nouveaux baré- 
mes en hausse, 

Les nouveaux prix (applicables 
à compter du 1er janvier) font ap- 
paraître des augmentations allant 
de 7 à 10 %, dns l’ensemble, par 
rapport aux barêmeg en vigueur 
depuis juillet dernier. 

Pour les mines de fer de l'Est, 
l'augmentation atteint 100 francs 
par tonne, soit 8 % environ, Par 
ailleurs, trois mines de fer de 
l'Ouest ont majoré leurs prix, 
pour certaines qualités, de 200 fr. 


Les cours du 
16 janvier 1956 


Cours | Cours 
précéa. | du jour 
18340 
3650 
2850 
4560 
2410 


6830 
1623 


DESIGNATION 


Nehangn ......00000° 
President Brand 

Randfontein  .., 
Rand Mines 


4510 
2415 


ss... 


Shell (porteur) 
—  (Sleovam) 
Stilfontein 
Sud Nigel ..,.,,... 
Tanganyikn .....:.,0. 
Transvaal Land ,..... 
Un. Min. Ht-Katanga 
Virginia Orange .... 
West Witwatersrand 


Or fin (kilo) ........ 
Pièce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr,).. 
Union latine (20 fr.).. 
Souverain ss. 
Pièce 20 dollars .,,::: 
Pièce 60 pesos ...... 
Pièce 20 marks ,,.:,° 
Pièce 10 florins 


15 480 
18 300 | 
3 960 | 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 

Livre sterling 
Dollar (petite coupure) 
Franc suisse 
France belge 
Dollar canadien ,,.,: 
Deutschmark 


....... 


ss... 


notons 
onsnnsrosocsese 





L'EXPRESS, — Mardi 17 janvier 1956 
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MANTEAU gris à col d'as- 
trakan, chapeau tyrolien 


vert à plumet, l’un des à 
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célèbres musiciens de jazz de 
tous les temps, Lionel Hamp- 
ton, a débarqué hier du train 
transatlantique à Ja gare 
Saint-Lazare. Avec lui, son 
orchestre : 26 musiciens, dont 
l'un des membres de la trou- 
pe définit ainsi l'origine : 2 
« Vingttrois Noirs, deux Ë 

£ 

Z 





LA 





Blancs et un Mexicain, » 


Lionel Hampton et 


AN 


NX 


sept mois France, Allema- 
gne, Autriche, Suisse, Italie, 
Espagne. A Paris, Lionel va £ 
donner une série de concerts 
à l'Olympia, mais, dès ce soir 
à 23 heures, au Club du Vieux 


N 








Chaplin prépare 
à Londres son 
prochain film 


Sidney Bechet. Dans la fu- 
mée des cigarettes, au milieu 
des « fans » parisiens, ce sera 
une explication à la loyale : 


swing contre Nouvelle Or- 


Ci-dessus : Lionel Hampton et ses musiciens débarquent en 
musique à Saint-Lazare, 





APRÈS L'INCENDIE DE | 
TOUR EIFFEL 








Ci-contre : l’acteur américain John Wayne. 


mms À 


Les téléspectateurs 
44ï lignes) demeurent devant un 














écran vide 






La Radiodiffusion Télévision Française communiquait hier 1 
« N'étant pas encore en mesure de reprendre Les émissions de 






léans. 


Bancals 


LONDRES. — Charlie Chaplin 
est arrivé, dimanche soir, à Lon- 
dres, pour mettre au point le 
plan de production de son pro- 
chain film. 













télévision 441 lignes, interrompues à la suite de l'incendie de la 
tour Eiffel du 3 janvier 1956, La Radiodiffusion Télévision Fran- 
çaise est pour l'instant dans l'impossibilité de répondre à toutes 
les lettres qu'elle a reçues des téléspectateurs privés d'émissions 


A la gare Saint-Lazare, Ce film, le premier qu'il tour- 


Lionel a tout d’abord serré nera depuis qu'il a quitté l’'Amé- 
la main du mécanicien de la£| -rique, en 1952, n'a pas encore 
locomotive, puis celle de de titre. 


Bruno Coquatrix, * directeur 
de l'Olympia, puis celle du 
chef d'orchestre français 
Claude Luter. Lui, ses boys 
et leurs très élégantes épouses 
étaient tous également satis- 
faits de retrouver Paris, mais 
ce fut un cortège claudicant, 
aux bras encombrés d’'instru- 
ments de forme bizarre, qui 
gagna alors la sortie. 


En juillet dernier, la troupe 
de Lionel Hampton a, en ef- 
fet, perdu pour une fois. la 
mesure. L’autocar qui la 
transportait au Nouveau 
Mexique a fait une chute 
dans un ravin. Le chauffeur 
a été tué. Davenport, l'un des 
trompettes de l'orchestre, est 
encore en clinique à New- 
York avec les deux hanches 
brisées. Quant à Lionel, il a 
passé dix semaines dans le 
Plâtre avec une double frac- 
ture à une jambe. 


On sait simplement qu'il re- 
tracera la vie d'un souverain 
imaginaire, 


Colombier, il affrontera en un 
« test-match » son vieux rival 





Accidents d'avion 


107 Américains 
échappent 
à la mort 


NEW YORK. — A Huntington 
(Virginie occidentale), un avion 
transportant trente-cinq person- 
nes s’est écrasé dans une ravine 
à vingt mètres en contrebas de 
la piste d'atterrissage : aucun 
blessé, mais l’appareil est inu- 
tilisable. 


A Denver (Colorado), une roue 
du train d'atterrissage d’un 
avion transportant soixante- 
douze personnes s’est brisée au 
moment où l’appareij prenait 
contact avec le sol Comme à 
Huntington, lés passagers en ont 
été simplement quittes pour la 
peur. 


VISITEZ 





Records 





— Le record de vente 
de disques aux U.S.A., a 
déclaré Hampton à son 
arrivée à Paris, est tenu 
actuellement par l’enregis- 
trement que jai réalisé 
ici l'année dernière avec 
deux musiciens de chez 
vous Sacha Distel à la 








£uitare, Re J 

piano. RU | : Æ BA I OR Ÿ 
L | 

Ce n'est pas la première £| 


fois que Lionel détient outre- 
tlantique le best-seller du 


disque avec Y 
2C l’un de ses € - 
gistrements. Mis 


Il est né en 1913 à Louis- 
ss Lorsqu'il était petit, il 
Oulait jouer du tambour. 
op Pauvre pour s'en ache- 
_ un, il s'engage dans un 
s. _ de jazz de Chicago. 
td Chicago, il rallie la Cali- 
a. À dix-sept ans, il est 
re En 1936, il collabore 
1e Benny Goodman. En 
EE il quitte Benny et il 
- 1e son propre orchestre. I] 
2 Aujourd’hui le champion 
2 Monde du vibraphone, en 

me temps qu’un merveil- 


retourne en U.R.S.S. 


8 jours 
à LENINGRAD 


et à MOSCOU 


Départ 1: le 20 Juillet 
Retour : le 6 Août 


Prix à partir de Frs 1! 125.000 


| 
Î 


Î 


| 


NANANEEENNNEENNNEEEEENEERERNEEEENEEEEENEEEEEEnEEEEEnnnEnEnnEnEnnEntnnnentnntnttnnttttnnttnnnnnttnnne ten tn ren tnt tree Entente nent 


| 
| 
pate pianiste. Êt il adore la Les Organisateurs 1! 
>: il est capable d'en . 
ouer 
Men teurantie dora mm C- MATHS 
ST £ 10, rue de Fome, PARIS-8° 
Han Même temps que Lionel £|| Tél. : LAB. 61-45 et EUR.39-01 
Po pe une autre vedette et 
le : n est arrivée à Pa- À 
John pyscteur hoilywoodien 2 5, avenue Gustave-V, NICE 
ter au LOS qui vient assis- Z Tél. 884-22 et 6891-64 
son tire a de présentation de Z 
Elta un pay Le, conquérant >. | TRANSTOURS 
ec rOp « chassé les 
Sorcière k 
Eoucières » à Hollywood, mais 2 49, avenue de l'Opéra, PARIS-2 
$ n bon comédien. 2 || Tél. : OPE. 61-15 - 35-18 - 18-81 
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Pour les téléspectateurs de 411 
lignes, cette caméra est aujour- 
d'hui un objet de colère. 





l'U.R.S.S. 


TRANSTOURS 
Correspondant de l'INTOURIST 


vous propose 
4 Croisières de 20 jours 
en MER NOIRE 
par le S/S « HERMES » 


ODESSA - LA CRIMEE 
LE CAUCASE 


avec escales en Grèce et à Istanbul 
Départs : 16/6 - 6/7 - 26/7 - 15/8 
Prix à partir de Frs : 120.000 


Nombreuses-croisières aériennes 


PAQUES A MOSCOU 


10 jours à Leningrad et à Moscou 
Moscou - Leningrad et l'Ukraine 
et 
Les grands circuits de 24 jours 
jusqu’à la Volga (Stalingrad) 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 


TRANSTOURS 
49, av. de l'Opéra, PARIS (2°) 
Tél. : OPE. 61-15 - 95-18 - 18-81 


EE 


et s'en excuse auprès d'eux 










à ce sujet. 


situation. » 


« On ne peut pas faire payer 
à trois cent mille personnes la 
satisfaction de quelques milliers 
de possesseurs de vieux postes 
de télévision 441 lignes, nous a 
déclaré M. Jean d'Arcy, direc- 
teur des programmes de la Télé- 
vision française. Il y a cinq ans, 
en effet, qu'on ne construit plus 
d'appareils 441 lignes. » 

Et M. d’Arcy de préciser : 

— Les vieux postes sont au- 
jourd’hui amortis, et leurs pro- 
priétaires devraient songer à leur 
remplacement. 

Depuis l'incendie du troisième 
étage de la tour Eiffel, le 3 jan- 
vier, la Télévision, qui poursuit 
ses émissions sur 819 lignes, 
n'émet plus sur 441 lignes. Et 
cinq mille téléspectateurs de la 
région parisienne protestent de- 
vant leurs écrans vides. 


En 1948, ils avaient été avertis 
que la Télévision cesserait ses 
émissions sur cette définition le 
1°" janvier 1958. 


Les émissions 441 lignes coû- 
tent plus qu’elles ne rapportent. 
Le câble endommagé par le feu, 
importé d'Allemagne avant la 
guerre, est d’un modèle ancien, 
qui n'est plus fabriqué de nos 
jours. Son remplacement éven- 
tuel pose de sérieux problèmes 
techniques. Dès 1956, les stations 
de télévision anglaise, qui émet- 
tent sur 405 lignes, porteront leur 
puissance de 30 kw à 300, et les 
techniciens français s’attendent 
à des perturbations d'images sur 
le « 441 lignes ». Même si l’on 
réparait la station 441 lignes, 
elle ne serait pas en mesure de 
fonctionner avant mai ou juin 
1956. 


Pourtant, il est incontesta- 
ble que les possesseurs de 
postes 441 lignes sont lésés, la 
Télévision s'étant engagée à 
leur fournir une image jus- 
qu’au 1°" janvier 1958. 


Techniciens 
mieux employés 


— Si les propriétaires de pos- 
tes 441 lignes nous écrivent pour 
nous demander de surseoir au 
paiement de leur redevance, a 
déclaré M. Mallein, directeur des 
services d'exploitation de la KR. 
T, F, nous accorderons volon- 
tiers cette permission, Aucune 
pénalité, pour retard de paie- 
ment, ne leur sera appliquée. Il 
n'appartient d'ailleurs pas à la 


Elle se préoccupe de rechercher toutes solutions aux problèmes 
qui les intéressent. Toutefois, l'enquête administrative et les négo- 
ciations avec Les autorités responsables de la tour Eiffel n'étant 
pas terminées, aucune décision définitive ne peut encore être prise 


Le public sera prévenu en temps utile de l’évolution de la 







R. T. F. de prendre seule cette 
décision en raison des contrats 
qui la lient à la Ville de Paris et 
à la Société de la tour Eiffel. 
La suppression de la station 
441 lignes permettrait à la R. T, 
F. d'utiliser des techniciens qui 
lui font actuellement défaut, de 
réétudier une nouvelle super- 
structure de la tour Eiffel. Cette 
dernière permettrait une meilleu- 
re diffusion des images et de 
réinstaller un drapeau tricolore. 


François MARTINEAU. 





Ennemi public N°1 


Adonis | 
rejoint Luciano 


GENES. — Joe Adonis, le 
gangster américain, qui a quitté 
il y a une semaine les Etats- 
Unis pour éviter d'être expulsé, 
a débarqué dimanche soir du 
paquebot italien « Comte Bianca- 
mano ». Il a aussitôt pris le 
train pour Naples, où réside déjà 
le célèbre racketer italo-améri- 
cain Lucky Luciano. 


Brouillard 
sur la Bretagne 


RENNES, — Un brouillard par- 
ticulièrement dense s'est étendu 
hier sur la Bretagne et plus par- 
ticulièrement sur le département 
de l'Ille-et-Vilaine, 

A 15 heures, en plein centre de 
Rennes, la visibilité n'excédait pas 
trente mètres, et les voitures d@ 
vaient circuler lentement, toug 
phares allumés, 

Un accident a fait deux morts 
À Chantepie, petit village situé 
quatre kilomètres de Rennes. 





Milan-Paris à pied 
MILAN. 


Pietro Mazza a quitté Sesto San 
Giovanni, près de Milan, pour se 
rendre à Paris à pied, Il se pro- 
pose de parcourir la distance — 
1.200 kilomètres — en vingt jours. 
Marcheur, Mazza, 45 ans, a déjà 
participé à dix-huit épreuves deg 
« 100 kilomètres ». 






M, Louis ARMAND 
(président de la 8. N. C. F.) 
dont le rapport est à l’origine de 
lP « Euratom ». 


faut savoir 
sur l'atome 


industriel 


@ L'atome est la plus petite 
particule d’un corps. Il a été 
comparé à un système solaire 
dont -le soleil est figuré par le 
noyau et les planètes par les 
électrons. 

@ Le noyau de l'atome (insé- 
cable avant ère nucléaire) est 
lui-même composé de pretons 
et de neutrons. 


Qu'est-ce que la 
fission du noyau ? 


L’éclatement du noyau est 
appelé fission. Il permet d’ob- 
tenir : 3 
@ la multiplication des noyaux, 
donc des corps nouveaux : la 
nature chimique des corps 
étant en effet due au nombre 
de particules de leurs noyaux, 
si l’on « casse » ces derniers en 
deux, on obtient deux nou- 
veaux corps ; 


© des neutrons libérés ; 


@ un dégagement de radiations 
et d'énergie thermique qui pro- 
vient d’une perte de masse du 
corps. 

Si la fission est brutale, 
on obtient un effet explo- 
sif. 

Si elle est « ménagée », il 
devient possible d'utiliser 
l'énergie thermique de la 
réaction. 


Les corps qui se prêtent le 
mieux à la fission, en raison 
de la lourdeur de leurs noyaux, 
sont l'uranium naturel et ses 
dérivés obtenus par fission. 

La fission de l’uranium con- 
siste en léclatement de deux 
gros fragments, plus trois neu- 
trons isolés qui iront à leur 
tour provoquer trois fissions 
dans trois nouveaux atomes 
d'uranium, et ainsi de suite : 
c'est ce qu'on appelle la réac- 
tion en chaîne. 


Qu'est-ce 
qu’un réacteur ? 


Le réacteur est l'appareil 
dans lequel on opère la fission. 


@ Les modèles anciens utili- 
saient comme combustible 
l'uranium naturel qui ne con- 
tient que 0,7 % de combustible 
fort (uranium 235) et un bom- 
bardement de neutrons par fiux 
lent. 

Ces appareils (premières pi- 
les américaines, et en France : 
Zoé et P2, à Saclay) sont en- 
combrants, coûteux et déga- 
gent peu d'énergie. 


@ Les modèles réceuts utili- 
sent le plutonium (et un flux 
rapide de neutrons). 

Ils sont de petites dimensions 
moins coûteux et produisent 
beaucoup d'énergie thermique. 


Couplés avec les précédents, 
ils permettent un rendement 
industriel. 


Enfin, des modèles plus ré- 
cents de réacteurs, dits «à ré- 
génération », produisent au fur 
et à mesure le combustible fort 
nécessaire. Ils permettent Vuti- 
lisation totale d’un combustible 
faible, 


Un projet technique qui fait, | 4 


LE NOUVEAU À 
EUROPÉEN: L'EURÂ 


AN un A ASSISES 


ax AAA 


L'Euratom est entré dans la politique. Dimanche, au Congrès 
socialiste, M. Guy Mollet a indiqué que la création de cet Euratom 
devrait être l’un des objectifs d’un gouvernement de Front républi- 
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ES que le nouveau 
gouvernement fran- 
çais sera constitué, 

le Conseil des ministres de 
l'Organisation européenne 
de Coopération écenomi- 
que (O.E.C.E.), d’un: 
part, et M. Spaak agissant 
comme président du Co- 
mité de Bruxelles, d’autre 
part, doivent soumettre 
aux différents pays euro- 
péens des projets tendant 
à réaliser un pool atomi- 
que, connu sous le nom 
d’Euratom. 


Comment ce projet 


est-il né et qu’est-ce, à pro- 
prement parler, que l’Eu- 
ratcm ? 


C'est en décembre 1953 que le 
secrétaire général de l'O.E.C.E. 
attire officiellement l'attention des 
pays membres sur le problème 
posé par le coût croissant de 
l'énergie en Europe. 


Au printemps de 1955, M. Louis 
Armand, président de la S.N.C.F., 
est chargé de rapporter sur la 
question. Et c’est de son rapport 
intitulé : « Quelques aspects du 
problème européen de l'Energie », 
publié en juillet dernier, que naît 
officiellement l’idée de l’Euratom. 


Une énergie nouvelle 


Bien que le prix de construction 
des centrales nucléaires varie, 
suivant les projets, de cent à 
cent quarante mille francs par 
kilowatt de puissance installée 
(soit un prix supérieur à celui des 
centrales hydrauliques et thermi- 
ques : cinquante et quatre-vingt 
mille francs), on estime que, en 
deux ans, le kilowatt atomique ne 
pourra être produit à un prix in- 
férieur au prix moyen de produc- 
tion de l'énergie thermique, sinon 
au prix de revient du kilowatt pro- 
duit dans une centrale moderne 
consommant du charbon ou du 
fuel-oil. 

Cette perspective est d’une 
extrême importance si l’on consi- 
dère que les ressources énergéti- 
que de l’Europe sont : 


© insuffisantes en ce qui concerne 
le charbon ; 


© incertaines en ee qui concerne 


c 
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cain. Aujourd’hui, à Paris, des hommes politiques et des syndica- 
listes de six pays de l'Europe continentale se réunissent-pour étu- 
dier ensemble le lancement de cet Euratom. 

De quoi s'agit-il ? L'Euratom, c’est la mise en commun des 
ressources financières et techniques des pays européens pour orga- 
niser ensemble le développement d’une industrie atomique qui soit 
à la taille de celle des grands pays industriels modernes (Améri- 
que, U.R.S.S.). L'idée initiale est une idée française, puisque le pre- 
mier qui l'ait lancée est un technicien français, M. Louis Armand, 
président de la S.N.C.F., et spécialiste des questions d'énergie. 

Jusqu'à présent, l’idée de l'Euratom est restée à peu près au 


ANNEE 


le pétrole, pour lequel tous les 
pays européens sont largement 
tributaires d’autres pays (France: 
97 % de pétrole importé). 


« La première conséquence 
de Flapparition de l'énergie 
atomique, écrit M. Louis Ar- 
mand, doit être de faire dispa- 
raître la crainte de pénurie 
pour lavenir ; par voie de 
conséquence, on doit aussi 
abandonner l’idée que le prix 
de l’énergie en Europe est lié 
irrémédiablement au prix du 
charbon et destiné à croître 
nécessairement, puisque le prix 
de l'énergie atomique est cer- 
tainement inférieur aux prix 
moyens européens actuels, » 


En outre, l'énergie atomique 
est plus intéressante pour. l’Eu- 
rope que pour l'Amérique, où le 


e 2.600.000 TONNES de CHARBON 


ANNEE 


niveau des discussions entre experts dans les organisations jy! 
nationales. Mais dès cette semaine, elle va être projetée du y 


controverses politiques. 


Il est évident d’ailleurs que les conséquences de cette org) 
sation nouvelle — si elle se réalise — ne seront pas seulement # 
dustrielles, mais modifieront profondément les relations éconmi 
ques et politiques entre les pays européens qui en feront parte 
On peut donc s'attendre à un débat passionné. 

Cependant, il serait superficiel et dangereux de laisser 
que le problème de l’'Euratom se pose dans des conditions que 
gues à celui de la C.E.D. Nous avons donc pensé qu’il était 
avant que les préjugés politiques s'emparent, de part et d'autre, 
de l’affaire, de donner à nos lecteurs les données objectives du pre 


blème. 
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charbon est moins cher et où, sur- 
tout, les gaz naturels représentent 
20 à 25 % des ressources éner- 
gétiques. 


C'est donc en Europe que 
l'énergie atomique est appelée 
à devenir le plus rapidement 
compétitive. 


Accords bilatéraux 
ou union européenne ? 


Tous les techniciens sont d’ac- 
cord sur les points suivants : 

@ Aucun pays européen, pris 

isolément, ne « fait le poids » 

du point de vue de l’industrie 

atomique. 


@ La mise en commun des 
ressources de chacun des pays 
d'Europe permettrait la créa- 
tion d’une source d’énergie in- 
dustriellement utilisable, * Elle 
offrirait même à l’Europe une 
garantie d'indépendance écono- 
mique, tant vis-à-vis des Etats- 
Unis que de PU.R.S.S., qui 
sont, actuellement, les deux 
seules grandes puissances ato- 
miques. 

Mais les Etats-Unis contrôlent 


NN 


actuellement la majeure 
des matières fissiles servant 
fabrication de l'énergie mg 

L'aide américaine est di 
solument nécessaire au déni 
surtout pour rattraper le 
résultant des connaissances 
ses à l’occasion de la fab 
des bombes atomiques, * 

Comment cette aide pe 
intervenir ? 

— La première solution, 
les U.S.A. consiste à € 
avec chacun des Etats e 
un accord bilatéral (c'est 
de la Belgique, qui est,g 
Congo, l’un des plus gf 
ducteurs mondiaux d' 

Objection : les Etats el 
soumis au contrôle de «1 
Commission » américaine, 
draient rapidement une 
d’ « Etats vassaux» . 

— La seconde solution 
pour l'Amérique, à apport 
appui matériel à l’Assod 
pays européens, à conditf 
tefois, que ces derniers 4 
de se soumettre à uné 
européenne de contr 
nationale, (La  fabric@l 
l'énergie atomique su 
effet, que chaque pays 
détourner de ses fins in 
et pacifiques et réaliser 
bes.) 3 
C'est vers cette dernièn 
tion « européenne » del 
tion que l’on s'oriente 
ment, 


Oppositions en 


Le projet d'Euratom 1 
cependant, certaines host 
Europe : 


@ L'Angleterre répugmi 
socier à un projet Si 

une soumission à un 0 
supranational : l'immenst 
fort . ccompli par ls 
Bretagne dans le domait 


mique la pousse à 1% 


l'écart du « pool». Elle 
sage toutefois dy €! 
dans une certaine mesi® 
fur et à mesure de l'a 
ment des besoins ma 
suppose le développeme 
dustriel de l'énergie 

il apparaît que l'An 
n'est pas nôn plus 


elle seule, de « faire le P \ 
© La Belgique hésite à Fi 


l'accord bilatéral ai 
l'Amérique (et à ls 


BELGIQUE 
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semaine, ses débuts politiques 


ÉBÉ 
OM 


A l'échelle des 


noyens américains … 


cette usine du Kentucky (ci- 
bntre), située sur une des 
es de l'Ohio, a coûté plus 
e 90 milliards de francs. 
ll absorbe toute l'électricité, 
oit 2 millions 500.000 kilowatts, 
roduite par les deux centrales 
hermiques situées sur l’autre 
ve de l'Ohio, dans l'Illinois. 
Elle est spécialisée dans l’affi- 

e de l'uranium qu’elle trans- 
wme en barres destinées à 
imenter les réacteurs ato- 

miques. 


A l'échelle des 
noyens français. 


coule (ci-dessous) où, 
vec la mise en route de la 
le «G.I1», son premier réac- 
ur de puissance, la France 
ommence à produire de l’éner- 
gie nucléaire consommable. 


vagne) en raison des avan- 
Le elle en tire dans l’im- 


nd industriels allemands 
en Plus opposés au projet 
C 0m. Ils sont partisans 
apré bilatéral avec 

que : compte tenu de la 


GBRETAGNE ALLE MAGNE 


supériorité mondiale de leur in- 
dustrie chimique, les Allemands 
estiment en effet qu’au bout 
de quelques années, ils seraient 
capables de dicter leurs condi- 
tions à l'Amérique et de déte- 
nir, en Europe, le monopole de 
l'énergie atomique. 


HOLLANDE  SCANDINAVIE 


C'est peut-être là une des rai- 
sons pour lesquelles les Améri- 
cains préfèrent une association 
des pays européens. 


Ressources communes 


Dans cette association, l’Alle- 
magne aurait, certes, une part 
considérable, mais elle serait sou- 
mise au même contrôle que ses 
partenaires eüropéens dont les 
ressources additionnées ne fe- 
raient que compléter les siennes 
propres. 

Sans parler du « capital scien- 
tifique » constitué par ses cher- 
cheurs (les travaux atomiques en 
Amérique et en U.R.S.S. ont été 
en grande partie menés par des 
savants «importés» d'Europe), 
les ressources européennes sont 
considérables : 

— Belgique et France : matiè- 
res premières fissiles (uranium); 


{ 


bénssoce: PSE 


— Scandinavie : eau lourde; 

— Allemagne : industrie chimi- 
que; 

— Hollande et Suisse: indus- 
tries de pricision et électronique. 

L'ensemble des possibilités of- 
fertes par ces ressources a con- 
duit logiquement les auteurs des 
différents projets de l’Euratom à 


se mettre d'accord sur la néces- 
sité : 


@ de réaliser une politique 
commune d’alimentation en 
matières fissiles; 


@ de procéder à un échange 
de renseignements entre pays; 


@ d'organiser un marché com- 
mun du matériel atomique; 


@ de créer en commun des usi- 
nes de séparation et d’enrichis- 
sement de l’uranium, dont le 
coût ne pourrait être supporté 
par aucun des pays européens, 
pris isolément. 


Une industrie « héhé » 


Si l'accord semble devoir se 
réaliser sur ces points, c’est 
d’abord parce que l'industrie ato- 
mique est, suivant l'expression de 
M. Louis Armand, une « industrie 
bébé » 


Elle n’a pas encore de racines 
dans le passé : les instruments 
peuvent se répartir à travers 
l'Europe sans qu'il soit besoin de 
les «protéger» puisque aucun 
pays ne pourrait se les procurer 
seul. 


De plus, chacun est d’accord 
sur la nécessité (du point de vue 
scientifique comme du point de 
vue économique) de créer une 
source d'énergie atomique en Eu- 
rope, 

Il est vraisemblable que la so- 
lution adoptée sera aussi «sou- 
ple ». que possible : des « sociétés 
euratomiques » seront créées selon 
les besoins, et les gouvernements, 
comme les sociétés privées, seront 
appelés à y participer au fur et 
à mesure ce leurs possibilités et 
de leurs besoins. 

Seule condition posée : ne pas 
fabriquer de bombes et, pour cette 
raison, accepter le contrôle d’une 
commission internationale. 


J.-F. CHABRUN. 
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PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Saint-Do- 
minique (VIE) : 


Le bifteck de cheval valait 
600 fr. le kilo, 


Les tomates valaient 190 fr. 
le kilo. 


Les endives valaient 155 fr. 
le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


POUDING 
AUX FRUITS CONFITS 
(pour quatre personnes) 


Un demi-litre de lait ?24fr. 
75 gr. de sucre 9 » 
20 gr. de crème de riz 6 » 
20 gr. de maïzena .. 6» 


106 gr. de cerises et 
angéliques confites 60 » 


105 fr. 


© Faire bouillir le lait sucré 
© Délayer dans un peu de lait 
froid la crème de riz et la 
maïzena © Verser dans le 
lait chaud, et laisser cuire 
dix minutes, sans arrêter de 
remuer © Le mélange 
«prend» et forme une pâte 
lisse. Enlever du feu © Mé- 
langer alors à eette pâte 
50 grammes de fruits confits 
coupés en petits morceaux @ 
Verser dans un moule beurré. 
Et mettre au frais @ Démou- 
ler et garnir avec le reste 
de fruits confits. A faire la 
veille, 


Vu pour 
la maison 


Trois « trucs-Express » 


© CUISINE. — Les intersti- 
ces inévitables qui se forment 
entre le sol et les murs de la 
cuisine sont de véritables nids 
à poussière antihygiéniques. 
Au moment de la pose d’un 
nouveau linoléum, faire re- 
monter les bords de 10 cm. 
le long des murs. Les pous- 
sières et infiltrations d’eau 
sont ainsi évitées. 

@ SALLE DE BAINS. — L'es- 
pace vide qui se trouve sous 
le lavabo est une place pres- 
que toujours perdue. Un cot- 
frage à multiples petits 
tiroirs peints de tons difté- 
rents est un élément de ran- 
gement bien pratique pour 
les petits accessoires de toi- 
lette : brosses, peignes, épin- 
gles, etc., ainsi que pour le 
matériel à chaussures. 


e COULOIR. — Sur le pla- 
fond du couloir faire installer 
deux porte-serviettes métalli- 
ques à une branche et double 
fixation distants l’un de l’au- 
tre d'un mètre environ. En- 
tre ces deux branches les skis 
et les bâtons peuvent être 
rangés sans prendre de place. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu’elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 44 
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L'EXPRESS. — Mardi 17 janvier 1956 4 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong qu'il veut épouser. 


LLE me lança un ra- 
pide coup d'œil par-dessus l'aiguille et ac- 
cusa son erreur. Puis tout en malaxant 
l'opium, elle se mit à parler, au hasard, e 
des vêtements qu'elle porterait à Londres, 
de l'endroit que nous habiterions, du che- 
min de fer souterrain et des omnibus à 
impériale dont elle avait lu la description 
dans un roman ; irions-nous par avion ou 
sur la mer ? 

— Et la statue de la Liberté. dit-elle. 
— Non, Phuong, cela aussi est en Amé- 
rique. 


CHAPITRE Il 


U mois une fois l’an, 
les Caodaïstes donnent une grande fête à 
Tanyin, leur Saint-Siège, qui se trouve à 
quatre-vingts kilomètres au nord-ouest de 
Saigon, pour célébrer telle ou telle année 
de Libération ou de Conquête, ou même 
quelque cérémonie bouddhiste, confucienne 
ou chrétienne. Le Caodaïsme était toujours 
le chapitre favori de mes « briefings >» aux 
visiteurs. Le Caodaïsme, invention d’un 
fonctionnaire cochinchinois, est une syn- 
thèse des trois religions. Le Saint-Siège 
est à Tanyin. Un pape et des femmes-car- 
dinaux. Prophéties par l'intermédiaire de 
la corbeille à bec. Saint Victor Hugo. 

Le Christ et Bouddha contemplant du 
plafond de la cathédrale une Fantasia 
orientale à la Walt Disney, dragons et 
serpents en technicolor. Les nouveaux ar- 
rivés étaient toujours ravis de cette des- 
cription. Comment expliquer la morne 
tristesse de tout cela : l’armée privée com- 
posée de vingt-cinq mille hommes armés 
de mortiers faits dans les tuyaux d’échap- 
pement de vieilles automobiles, ces alliés 
des Français qui se déclarèrent neutres au 
moment du danger ? A ces cérémonies qui 
contribuaient à maintenir le calme chez 
les paysans, le Pape invitait les membres 
du gouvernement (qui venaient si les Cao- 
daïites étaient au pouvoir à ce moment-là), 
le corps diplomatique (qui envoyait quel- 
ques secrétaires de légation avec leurs 
femmes ou leurs filles) et le commandant 
en chef français qui détachait d'un poste 
bureaucratique un général à deux étoiles 
pour le représenter. 

Le long de la route de Tanyin s’écoulait 
un flot rapide d'automobiles d'état-major 
et de CD. et sur les tronçons les plus ex- 
posés la Légion étrangère avait déployé 
des troupes de couverture dans la rizière. 
C'était toujours une journée d'inquiétude 
pour le haut commandement français et 
peut-être d'espoir pour les Caodaistes, car 
pourrait-il y avoir une meilleure preuve 
indolore de leur loyalisme qu’une attaque 
où quelques visiteurs importants seraient 
tués aux confins de leur territoire ? 


OUS les kilomètres, 
une petite tour de guet en pisé se dres- 


Horizontalement, — 1, Eut un vice de pronon- 
clation. Vieïlle tige. — 2, Personne aux titres 
plus ou moins nombreux, — 3, Loués., — 4, Com- 
position qui fait briller, — 5, Un d'Angleterre, 
Arme à long canon, — 6, Un homme qui peut 
être un fils d'Emilie, — 7, Ce qu'on peut faire 
avec la tête, Chiffres romains, — 8, Ses piliers 
ne sont pas toujours $olides, — 9, Donne quel- 
que chose pour faire rendre, 


— LI C'est parfois mettre la 
main au collet, mais discrètement, — II, Un 
peu de terre, Consti- 
tuent des restes, — III, 
Peut être prise sur Île 
pouce, — IV. Punit sé- 
vèrement Abréviation. 
— V. Celui de Nicodè- 
me est comédien, — VI. 
Réunit les éléments d'un 
bouquet. — VII. La la- 
vandière le quitte pour 
aller au bord de l'eau. 
Interjection Conjonc- 
tion, — VIII De auoil 
se rincer l'œil, — IX, 
Plante, Préposition. 
Pronora, 


Verticalement, 


SOLUTION Ne 45 


LARESES LE 


sait comme un point d'exclamation au- 
dessus des champs plats et, tous les dix 
kilomètres, il y avait un fort plus impor- 
tant, occupé par une section de légionnai- 
res, de Marocains ou de Sénégalais. Comme 
à l'entrée de New York, les voitures avan- 
çaient toutes à la même allure, et de mêma 
aussi qu’à l'entrée de New York, on avait 
une sensation d'impatience réprimée, tan- 
dis que chacun suivait de l'œil la voiture 
qui était devant et, dans le rétroviseur, 
guettait celle qui venait derrière. Tout le 


.= « Voulez-vous boire ? de- 
Demain *  manda Pyle… J'ai apporté 
un thermos de « lime juice ». 


monde désirait arriver à Tanyin, voir la 
spectacle, et revenir aussitôt que possible : 
le couvre-feu était à sept heures. 

On sortait des rizières de la zone fran- 
çaise pour entrer dans les rizières des Hoa« 
Haos, et de là, dans celles des Caodaïstes, 
qui étaient généralement en guerre avea 
les Hoa-Haos : la seule chose qui chan- 
geait était le drapeau hissé sur les tours 
de guet. 

Des petits garçons nus étaient juchés 
sur le dos de buffles pataugeant jusqu'aux 
parties génitales dans les champs irrigués ! 
là où la moisson d'or était à point, les 
paysans coiffés de leurs chapeaux eh forme 
d'aparède vannaient le riz, appuyés contra 
de petits abris ronds en bambou tressé 
Les automobiles qui filaient près d'eux ap- 
partenaient à un autre monde. 


Ensuite, les églises caodaïstes attiraient, 
dans tous les villages, l'attention des étran- 
gers constructions de plâtre bleu vâle 
ou rose pâle, avec le grand œil de Dieu 
au-dessus de la porte. Les drapeaux sa 
multipliaient ; des troupes de paysans che 
minaient sur la route, nous approchions du 
Saint Siège. 

Au loin, la montagne sacrée, semblable 
à un chapeau melon vert, dominait 
Tanyin c'était là que s'était retranché 
le général Thé, ce chef d'état-major dis< 
sident qui venait de proclamer son intens 
tion de combattre à la fois les Françaig 
et les Vietminhs. Les Caodaïstes ne fal- 
saient aucun effort pour s'emparer de lui, 
bien qu’il eût enlevé de vive force un car- 
dinal ; mais le bruit courait qu'il l'avait 
fait de connivence avec leur pape. 


N avait toujourg 
l'impression qu'il faisait plus chaud à 
Tanyin que partout ailleurs dans le delta 
sud ; peut-être était-ce le manque d'eau, 
peut-être était-ce l'effet des cérémonies in« 
terminables qui vous faisaient transpires 
par délégation : transpirer pour les sol. 
dats debout au port d'armes, qui écou. 
taient de longs discours dans une langua 
qu’ils ne comprenaient pas, transpirer pour 
le pape vêtu de lourdes robes chinoises. 
Seules, les femmes-cardinaux en panta- 
lons de soie blanche, bavardant avec leg 
prêtres coiffés de casques coloniaux, don- 
naient une impression de fraîcheur sous le 
soleil fulgurant. On ne pouvait croire qu’il 
serait jamais sept heures du soir, l'heure 


- du cocktail sur le toit du Majestic, dans 


la brise qui montait de la rivière de Sale 
gon. 

Après la revue, j'interwievai le représen. 
tant du pape. Je ne m'attendais pas à tirer 
grand-chose de lui et je ne me trompais 
pas : il y avait là une double convention, 
Je l’interrogeai sur le général Thé. 

— C’est un homme à coups de tête, dit-il, 
et fl changea vivement de sujet. 

Il se lança dans son discours de 
commande, oubliant que je l'avais déjà en- 
tendu deux ans auparavant : cela me rap- 
pelaitmes propres disques à l'usage des 
nouveaux arrivés : le caodaïsme était uns 
synthèse religieuse... la meilleure de toutes 
les religions des missionnaires étaient 
allés jusqu'à Los Angeles les secrets da 
la Grande Pyramide. 


Il portait une longue soutane blanche et 
1 fumait cigarette sur cigarette. Il y avait 
en lui quelque chose de rusé et de cor- 
rompu ; le mot « amour > apparaissait 
souvent dans ses tirades. J'étais persuadé 
qu’il savait que nous étions tous là pouf 
faire des gorges chaudes de son mouve- 
ment : notre air de respect était aussi 
corrompu que su hiérarchie en toc, mais 
nous avions moins de ruse. Notre hypocri 
sie ne nous rapportait rien, même pas un 
allié sûr, tandis que, grâce à la leur, {8 
s'étaient procuré des armes, des approvis 
sionnements et même de l’argent comptank 


ERCI, Votre 
Eminence, 

Je me levai pour partir. Il m’accompagna 
jusqu’à la porte, en répandant autour de 
lui des cendres de cigarette. 

— La bénédiction de Dieu soit sur votre 
travail, dit-il avec onction. Rappelez-vous# 
que Dieu aime la vérité. 

— Quelle vérité ? demandai-je. 

— Dans la foi caodaïste, toutes les vé- 
rités sont réconciliées et vérité est amour. 

Il portait à son doigt une énorme bague 
et, lorsqu'il me tendit la main, je crois 
vraiment qu'il s'attendait à ce que j'y pos® 
les lèvres, mais je ne suis pas un diplo+ 
mate. 

Dans le morne soleil vertical, j'aperçus 
Pyle : il essayait en vain de mettre S4 
Buick en marche. De quelque manière, au 
cours des deux dernières semaines, au baf 
du Continental, dans la seule bonne librai« 
rie, dans la rue Catinat, j'avais continuel« 
lement rencontré Pyle. 

Cette amitié qu’il m'avait imposée dès le 
début, il insistait pour me la faire sentif 
plus que jamais. Ses yeux tristes implo+ 
raieut silencieusement des nouvelles da 
Phuong, tandis que ses lèvres exprimaient 
avec une ferveur sans cesse croissante 14 
force de son affection et de son admiration 
— Dieu me pardonne ! — pour moi. 

Un commandant caodaïste se tenait près 
de la voiture et parlait avec volubilité. 
se tut quand je m’approchai, Je le recon+ 
nus : il avait été un des collaborateurs e 
Thé avant que Thé eût pris le maquis. 

— Bonjour, commandant, dis-je, Com 
ment va le général ? 

— Quel général ? dit-il avec un 8 
timide et grimaçant. 


ouriré 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 











[Une page de Lettres] 


INTERMEZZO UKRAINIEN 


Petits 


et Diwan azerbaïdjanais |fontiomaires 


E dernier livre d'Aragon 
consacré aux « littératures 
goviétiques » (au pluriel) repose 
sur l'affirmation qu'il existe en 
UR.S.S., outre la littérature 
russe de renommée mondiale, 
plusieurs littératures nationales 
des peuples minoritaires. Em- 
bryonnaires ou inexistantes 
avant la révolution, ces différen- 
tes littératures nationales se se- 
raient épanouies sous le régime 
soviétique. La lecture du livre 
infirme le propos de l’auteur. Of 
arrive, au contraire, à la conclu- 
sion qu'en dehors de la littéra- 
ture russe, il n'existe en URSS. 
que des littératures régionales 
d'importance mineure. 
Constatons, tout d’abord, 
qu'aucun écrivain soviétique 
connu n'écrit dans une langue 
non russe, Mariette Chagounian, 
Arménienne, Wanda Wassi- 
levska, Polonaise, écrivent tou- 


tes les deux en russe. Cette 
adoption de la langue russe 
s'opère spontanément, le russe 


étant le principal véhicule de la 
culture. 

Aragon passe successivement 
en revue l’'intermezzo ukrainien, 
la lumière balte, la chanson 
d'Arménie, le Diwan azerbaïdja- 
nais, le chant géorgien. Mais en 
dehors de la Lettonie et de J'Es- 
thonie, qui ont vécu entre les 
deux guerres une période d’indé- 
pendance nationale, le reste se 
réduit à peu de choses. Pour 
étoffer son dossier, il plonge 
dans le passé, explore les ori- 
gines ; il n’arrive pas à effacer 
l'impression de l'insuffisance 
qualitative des écrivains soviéti- 
ques non russes. 


Prenons l'exemple de l'Ukraine, 
deuxième des républiques sovié- 
tiques par son importance. Sur 
quinze pages qui lui sont réser- 
vées, trois seulement traitent 
des écrivains soviétiques ; Ara- 
gon cite une dizaine de noms, 
une vingtaine de titres, rien ne 
s'en détache, aucun autre au- 
teur, que Kornéitchouk, aucune 
autre œuvre n’a franchi les limi- 
tes régionales, Neuf pages sont 
consacrées, en revanche, à Ta- 
rass Chevtchenko, créateur de 
la poésie ukrainienne, contem- 
porain de Gogol, qu'Aragon ap- 
pelle le Pouchkine ukrainien, 
Neuf pages pour Chevtchenko, 
mort en 1861, cinquante-six ans 
avant la révolution. Trois pages 
pour tous les écrivains ukrai- 
niens de l'ère soviétique ; sans 
s'en rendre compte, Aragon éta- 
blit une échelle des valeurs dé- 
favorable aux auteurs ukrainiens 
contemporains. 

Citons deux autres exemples. 
Sur 28 pages consacrées à l’Ar- 
meénie, 4 parlent de la littéra- 
ture soviétique, 24 du passé qui 
va des débuts du christianisme 
aux écrits patriotiques prérévo- 
lutionnaires. Sur 34 pages, ré- 
servées à la Géorgie, 5 traitent 
des écrivains soviétiques et 7 de 
Roustaveli, poète épique du 
XII: siècle. 

Tels sont les chiffres, et au- 
Cune énumération des noms in- 
connus ne peut annuler leur ef- 
fet. Cela ne veut pas dire qu’une 
littérature non russe ne puisse 
se développer en U.R.S.S. Les 
gxces du centralisme et d'uni- 
formité peuvent n'être pas du- 
rables. Mais ne confondons pas 
l'avenir avec le présent. Conten- 
tons-nous de constater que, 
trente-huit ans après la révolu- 
ion, les peuples minoritaires de 
l'URSS, n'ont créé encore au- 


Cune œuvre marquante. 
Reste la littérature russe, Son 








Louis Aragon et Ilya Ehrenbourg (de droite à gauche) photographiés salle Pleyel. 


importance n'a pas besoin d'être 
prouvée, Aragon ne la men- 
tionne qu’en passant ; sa prin- 
cipale étude, consacrée au 
deuxième Congrès des écrivains 
soviétiques, tenu en décembre 
1954, ne traite que des écrivains 
non russes. Dans les chapitres 
qui précèdent cette étude, il se 
contente de parler des rapports 
entre les lettres françaises et 
russes avant la révolution, du 
développement de l'édition en 
URSS. et de polémiser avec 
quelques journalistes français 
sur la liberté de création en 
U.RS.S. Ce qui ne l'empêche 
nullement de célébrer la concep- 
tion de «littérature de parti ». 

Il reconnaît cependant l’exis- 
tence d'une censure tracassière, 
l'absurdité de la théorie de l’ab- 
sence des conflits en U.RSS. 
les méfaits du dogmatisme et du 
didactisme. Il s’abstient de re- 
chercher les causes de ces « dé- 
viations » qui, de son propre 
aveu, ont beaucoup nui à l'épa- 
nouissement des lettres sovié- 
tiques. 


Une littérature 
conformiste 


Dans les derniers chapitres de 
son livre, Aragon parle de Gorki 
et de Mayakovski qu'il présente 
comme les précurseurs du « réa- 
lisme socialiste ». Que ces deux 
révolutionnaires  intransigeants 
et non conformistes aient contri- 
bué à la naissance de la litté- 
rature la plus conformiste du 
monde, et aussi la plus édifiante, 
il y a là quelque chose de para- 
doxal. 

Mayakovski, c'est un Sha- 
kespeare soviétique, déclare 
Aragon. Ce chapitre, le plus in- 
téressant “du livre, contient une 
critique exhaustive des traduc- 
tions en français des poèmes de 
Mayakovski, Nous retrouvons ici 
le maître artisan qui se penche 
sur son métier et en explique 
le fonctionnement aux profanes. 
Peu importe, après cela, qu’Ara- 
gon loue en passant les traduc- 
tions d’'Elsa Triolet ; qu'il jus- 


POUR COMPRENDRE LE PROCHE ORIENT 
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LE LOUP ET LE LÉOPARD 


MUSTAPHA KEMAL 


OÙ LA MORT D'UN EMPIRE 
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tifie, à sa manière, l’'égotisme 
conquérant de 
qu'il ne mentionne pas son sui- 
cide, alors qu'il 
temps sur l’indignation de Maya- 


Mayakovski ; 


s'arrête Jlong- 


kovski contre le suicide de 
Yessenine, autre grand poëte 
russe, 


De ce livre mal construit, écrit 
à la hâte, où l'apologie se con- 
fond avec l’histoire, où l’exégèse 
se substitue à l'analyse, ne re- 
tenons que cet exercice exem- 
plaire de la critique 


poétique, 


Après avoir analysé la situa- 
tion de la littératnre contempo- 
raine, Alain Robbe-Grillet exa- 
minera dans ses derniers articles 
les lignes de force qui semblent 
se dégager et qui annoncent la 
naissance d'un nouvel art roma- 
nesque. 


A la place du monde des 

« significations » (psycholo- 
giques ou sociales) du roman 
naturaliste, il s’agit donc 
maintenant — nous l'avons 
VU — de construire un 
monde plus solide, plus im- 
médiat. 


Mais le mot « réalisme » est 
trop vague pour définir à lui 
seul cette tentative. IL est 
nécessaire de préciser le fac- 
teur essentiel qui déterminera 
la nouvelle «réalité» du 
monde : les choses y seront 
désormais caractérisées par 
leur «présence », ce que l’on 
peut appeler leur pouvoir (et 
leur manière) d’être « là ». 

Il n’est pas question de re- 
fuser toute signification aux 
éléments matériels du roman, 
pour le plaisir de créer un 
univers absurde, ou une li- 
berté dérisoire ; mais de 
faire en sorte que ce soit 
d’abord par leur présence que 
les objets et les gestes s’im- 
posent et que cette présence 
persiste ensuite au-delà de 
toute théorie explicative qui 
tenterait de les enfermer dans 
un quelconque système de 
références, sentimental, so- 
ciologique, freudien, méta- 
physique, ou autre. 

Gestes et objets seront 
«là» avant d’être «quelque 
chose » ; et ils seront encore 
là après, durs, inaltérables, 
présents pour toujours et se 
moquant de leur propre sens, 
qui cherche en vain à les ré- 
duire au rôle d’ustensiles pré- 
caires, entre un passé in- 
forme et un avenir indéter- 
miné. ; 

Ainsi les objets peu à peu 
perdront leur inconstance et 
leurs secrets, renonceront à 
leur faux mystère, à cette 
intériorité suspecte que .Ro- 
land Barthes a nommée le 
«cœur romantique des cho- 
ses ». Celles-ci ne seront plus 
le vague reflet de l'âme va- 
gue du héros, l’image de ses 
tourments, le support de ses 
désirs, Ou plutôt, s’il arrive 
encore aux choses d'accepter 
cette tyrannie, ce ne sera 


cet’ exposé lucide sur la bonne 
et la mauvaise manière de tra- 


duire les chefs-d'œuvre de 


poésie. Dans ces pages éclatan- 
tes, au-delà, de tout parti pris, 
un poète parle d’un autre poète, 
avec compétence et compréhen- 
sion, qui lui permettent de ren- 
dre sensible au lecteur français 
Maya- 
kovski. Tv r 


le génie tourmenté de 


(1) Aragon 
tiques »> (Denoël), 400 p., 990 fr. 


Par A. Robbe-Grillet 





mieux montrer à quel point 
elles lui restent, en réalité, 
étrangères. 


UANT aux personnages du 

roman, ils pourront eux- 
mêmes être riches de multi- 
ples interprétations  possi- 
bles ; ils pourront, selon les 
préoccupations de chacun, 
donner lieu à tous les 
commentaires, psychologiques, 
psychiatriques, religieux ou 
politiques. On s’apercevra vite 
de leur indifférence à l'égard 
de ces prétendues richesses. 
Alors que le héros tradition- 
nel est constamment sollicité, 
accaparé, détruit, par ces 
« interprétations » que l'au- 
teur lui propose, rejeté sans 
cesse dans un ailleurs imma- 
tériel et instable, toujours 
plus lointain, toujours plus 
flou, le héros futur au con- 
traire demeurera « là ». Et ce 
sont les commentaires qui 
resteront «ailleurs » ; en face 
de sa présence irréfutable, ils 
apparaîtront comme inutiles, 
superflus, voire malhonnêtes. 


Les pièces à conviction du 
drame policier nous donnent 
une assez juste image de 
cette situation, paradoxale en 
apparence. Les éléments re- 
cueillis par les inspecteurs 
— objet abandonné sur le 
lieu du crime, mouvement 
fixé sur une photographie, 
phrase entendue par un té- 
moin — semblent surtout, 
d’abord, appeler une explica- 


plus qu’en apparence, pour 
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et culture 


NE enquête 

portant sur le personnel fé- 
minin d'exécution d'une gran- 
de administration parisienne 
(mécanographes et vérificatri- 
ces) a été effectuée par Michel 
Crozier, d'avril à juillet 1954. 
Les résultats en sont publiés 
aujourd'hui sous le titre Pe- 
tits fonctionnaires au travail 
(Centre national de la recher- 
che scientifique), Nous don- 
nons ici certains d'entre eux’: 


sociologique 


@ Théâtre (pièces et types de 
spectacle préférés, les mêmes 
personnes donnant plusieurs 
réponses) 

Opérettes à grand specta- : 
cle, 60% ; pièces à la mode 
(Marigny, Atelier), 30 % ; Co- 
médie-Française, 30 © : An- 
dré Roussin, 25 % ; pas de ré- 
ponse, 24 %. 


@ Cinéma (films le plus sou- 
vent cités par ordre décrois- 
sant) 1. « Si Versailles 
m'était conté » ; 2. « Le blé en 
herbe » ; 3. « Avant le dé- 
luge » ; 4 « Limelight » :; 5. 
« Le Défroqué » ; 6. « Justice 
est faite ». 


@ Lecture de livres. — Lisent 
rarement ou jamais, 33 % ; de 
temps en temps, 29 % : beau- 
coup et n'importe quoi, 27 % ; 
beaucoup, mais avec discrimi- 
nation, 11 %. 


@ Lecture du journal. — Ré- 
gulièrement et assidûment, 
16 % ; vaguement, mais tous 
les jours, 24 % ; de temps en 
temps, 29 % ; rarement ou ja- 
mais, 31 %. 
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POUR UN RÉALISME DE LA PRÉSENCE 


tion, n'exister qu'en fonction 
de leur rôle dans une affaire 
qui les dépasse. Voilà déjà 
que les théories commencent 
à s'échafauder : le juge d'’ins- 
truction essaie d'établir un 
lien logique et nécessaire en- 
tre les choses ; on croit que 
tout va se résoudre en un 
faisceau banal de causes et 
de conséquences, d’intentions 
et de hasards…. 


AIS l’histoire se met à foi- 

sonner de façon inquié- 
tante : les témoins se contre- 
disent, l'accusé multiplie les 
alibis, de nouveaux éléments 
surgissent dont on n'avait 
pas tenu compte. Et tou- 
jours il faut en revenir aux 
indices enregistrés : la posi- 
tion exacte d’un meuble, la 
forme et la fréquence d’une 
empreinte, le mot inscrit dans 
un message. On a l'impres- 
sion, de plus en plus, qu’il 
n'y a rien d'autre de vrai. 
Ils peuvent bien cacher un 
mystère, ou le trahir, ces élé- 
ments qui se jouent des sys- 
tèmes n'ont qu'une qualité 
sérieuse, évidente, c’est d’être 
là. 

Ainsi en va-t-il du monde, 
en littérature : on avait cru 
en venir à bout en lui assi- 
gnant un sens; ce n'était 
qu'une simplification illusoire, 
car c'est avant tout dans sa 
présence que réside sa réa- 
lité. A. R.-G. 
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lors : 


D'un traitement ho- 
méopathique, dont le 
résultat, facile à 
prévoir pour tout 
esprit non prévenu, 
est que le sapeur de- 
vient enragé. 


Programme 
du mardi 17 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 

OPERA-COMIQUE. — Relâche. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
20.45, Les Femmes savantes, L'amour 
médecin. 

COMEDIE _FRANÇAISE 
— Relâche, 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
— Reläche, 


(Luxembourg). 


Espoir. 
Anastasia, avec 


AMBASSADEURS. — 20.45, 
ANTOINE. — 21.15, 
Juliette Gréco. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 
ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- 
sieur (Jean Richard). 
BOUFFES-PARISIENS. — 
CAPUCINES. — Reläche. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — Relâche. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.45, Ornifle ou Le courant d'air. 

COMEDIE-W4GRAM., — Relâchef 
DAUNOU, — 21, La plume. 
EDOUARD-VII, — Relâche. 
EUROPEEN. — Reläche, 
FONTAINE. — Relâche. 
GRAMONT. — 21, Le Quai 
GRAND-GUIGNOL. — Relâche. 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 
HEBERTOT. — Relâche. 
HUCHETTE. — Relâche. 
LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court, avec Suzanne Flon. 
MADELEINE. —- 20.45, L'amour fou 
ou la première surprise, 
MARIGNY, — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 
MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 
MATHURINS, — Reläche. 


Relâche. 


Conti. 


[LA RADIO ET LA TÉLÉVISION 


NATIONAL, — Informations : 
7.00, 9.00, 13.00, 14.00, 23.46. — 7.30 : 
Prélude symphonique (Paderewski); 
8.00 : Heure de culture française ; 
9.13 Enseignement par la radio 
(allemand, anglais, latin, arabe) ; 
12.30 : Solistes des orchestres de la 
R.T.F.;: 13.20 : La vie des lettres ; 
17.22 : Collège pour les ondes (lan- 
gue anglaise, littérature française): 
18.30 : Ici New York; 19.01 : L'Art 
du Comédien, étude de Britannicus; 
19.20 Quelques pages de Puccini: 
19.45 : Paris vous parle; 20.00 : Mu- 
sique de chambre: 21.30 : Vie d'un 
homme ; 22.15 : Ne manquez pas la 
correspondante (Lettres inédites) ;: 
22.4f Prestige du théâtre Hôtel] 
de Bourgogne, avec Maria Casarès: 
23.15 Concert romantique (Men- 
delssohn, Schumann): 22.55 Orch. 
des Concerts du Conservatoire 
(Moussorgsky); 


PARISIEN, — Informations : 6.20, 
8.00, 12.00, 18.45, 20.00, 22.00. — 6.50 : 
Danses et chansons nouvelles: 7.00 : 
Le concierge de Montmartre; 8.55 
La Terre qui chante : en Corse : 
12.05 André Grassi et son orches- 
tre; 12.30 Actualités de Paris ; 
13.00 Microsillons Music-Hall : 
13.30 Où sommes-nous tombés 
1400 : L'Enseignement par la ra- 
dio; 18.30 : Télé-Paris; 19.00 : Notes 
sur la guitare; 19.30 : Camille Sau- 
vage et sa musique d'ambiance : 
20.25 : Le Comte de Monte-Cristo ; 


Le major ayant un jour rencontré le sapeur 
pendant qu'il bourgeonnait : « Mais, Camem- 
ber, lui dit-il, où diable as-tu pêché ce ruti- 
lant appareil olfactif ? — C'est-y mon nez 
qu’vous voulez dire, m’sieu lmajor ? Pour 
c'est rapport à mon nourrisson. » 


ment hydropathique 
à la suite duquel le 
docteur, ayant perdu 
son latin, 
un congé pour courir 
à sa recherche. 


(NIPHBNR III 


M 


Voilà un cas bien singulier, pense le ma- 

jor ; et, rentré dans sa tente, il se met en 

devoir de rechercher ce qu'ont écrit les bons 

auteurs sur les cas analogues à celui du 

sapeur, et se demande quel peut bien être 
le traitement approprié. 


De retour, au bout d’un mois, le major ren- 
contre Camember dont le nez a repris ses 
agréments naturels et est redevenu aussi 
joli que le vôtre ou le mien, pour cause de 
cessation de champoreaux. Le major s’in- 
forme. — J'vas vous dire, répond le sapeur : 
c'est rapport à mon nourrisson qu’il est 
\ sevré. 


demande 
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LES SPECTACLES 


CARDINFT, 

CAUMARTIN, Gas oil. 

CINEMONDE - OPERA, 
lady Chatterley. 


MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le séducteur, 
avec François Périer. 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES, — Relâche, 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE. — Relâche. 

PALAIS-ROYAL, — Relâche. 

POTINIERE. — 21, La cuisine des an- 
ges. 

RENAISSANCE. — Relâche, 

SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire de 
rire. 

SARAH-BERNHARDT. — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE, — Relâche. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.30, L'ile qui disparaît. 

THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée 

VIEUX-COLOMBIER. — Relâche. 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 

ATOMIO, Crime au Concert Mayol. 

AUBERT-PALACE, Les Aristocrates. 

BALZAC, Les Hussards. 

BERLITZ, Papa, maman, 
et moi. 

RIARRITZ, 
Thompson. 

BOUL'MICH, Pas de pitié pour 
caves. 

ROSQUET-GAUMONT, Les 
rencontres. 

CALIFORNIA, Pas de pitié pour 
caves. 


perdus sans collier. 
COLISEE, 


DELTA, Gas oil. 


FRANÇAIS, Lola Montès. 
GAUMONT-PALACE, 
ma femme et moi. 
GAUMONT-THEATRE, 
tes. 
GEORGE-V, 


mes. 
HELDER : Les Hussards. 
HOLLYWOOD, 


lier. 
IMPERIAL, Frou-Frou. 


terley. 


MADELEINE, 
Thompson. 


MARCADET, Chantage. 
MARIGNAN, 
MARIVAUX, 
PALACE, Les hommes en 
PARIS, Papa, maman, 


galle, 
RAIMU, 
RECAMIER, 


Graine 
Les 


RITZ, La Môme Pigalle. 
ma femme 


Major 


delon. 
ROYAL-HAUSSMANN, 

fatigués. 
ROYAL-HAUSSMANN 

Frou. 
SCALA, 
SCARLETT, 


Les Carnets du 
les 


Les Hussards. 
Gas Oil, 


mauvaises 


les 
A propos de Nice, 


20.35 : Faits divers : Homme pour 
homme, de Robert Beaupré: 21.35 : 
Faites vous-même votre anthologie: 
22.15 : Au-delà des mers. 


INTER, — Informations : 8.15, 
9.15, 11.15, 13.15, 14.15, 15.15, 16.15, 
17.15, 20.50, 1.57. — 6.45 Soyons 
gais; 7.00 : Danses et chansons nou- 
velles: 8.18 : A l'écoute de la Nor- 
mandie; 8.55 Musique pour vos 
matins: 9.21 : Petit concert du ma- 
tin (Haendel, Telemann); 9.45 : 
Travaillez en musique; 10.18 : Les 
grands musiciens : C.M., v. Weber ; 
11.18 Orch. de Nice; 12.30 : La 
cantatrice brésilienne Maria d'Ap- 
parecida; 12.45 : Tour de chant da 
Catherine Maisse; 13.03 : Prome- 
nade-concert à Vienne; 13.18 : Hen- 
ri Crolla, sa guitare et son ensem- 
ble; 13.30 : Orch. de Toulouse (Mes- 
sager); 14.45 Mille et un rêves, 
visions poétiques et musicales, Rêve 
inoubliable (Oscar Wilde): 15.30 : 
Le fil d'Ariane, le roman de Tristan 
et Yseult; 16.30 : Travaillez en mu- 
sique; 17.00 Rendez-vous À cinq 
heures; 18.15 : Premières auditions 
(Pietro Locatelli); 19.15 : Paris vous 
parle; 20.00 : Relais de la R.A.I, : 
Festival de musique légère: 20.80 : 
Tribune de Paris; 2100 : L'impos- 
sible ménagerie : le cheval vapeur: 
21.30 Vous entendrez demain ; 
22.20 : La page étrangère : le livre 
et le théâtre; 22.40 : Chants du si 
lence; 28.05 : Jazz d'aujourd'hui : 


Charlie Parker; 28.45 : 
peu. 


— 1417 
nique »; 14.35 : 


15.00 
(CORC 
Liszt); 16.00 : 
chansons >» ; 17.00 


19.00 


19.30 
19.55 
monde; 20.00 
dîner »; 20.25 
gnie »; 20.30 : 
Fidélité ». 


21.45 
« Trois jours avec... 


vel ». 


Paris »;: 13.15 : Journal 
diff.); 1400 : 
laire »; 19.30 : 
teurs »; 20.15 : 


« Club 
« En votre Ame et 


Journal télévisé, 
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Dernière jeunesse. 


CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, 


Les grandes manœuvres. 
DEJAZET, La Mome Pigalle. 


DEMOURS, On déménage le colonel. 
Papa, 
Les Aristocra- 
Les Aristocrates. 


LE CLUB, Justice est faite, 
LE GLORF, Tant qu’il y aura des fem- 


Chiens perdus sans col- 


LA ROYALE, L'amant le lady Chat- 


LES FOLIES, La main au collet. 
Les Carnets du 


MAILLOT-PALACE, Chantage. 


Lola Montès. 
Les grandes manœuv'es 


ma femme ef 


mol. 
RADIO-CINE-OPERA, La Môme Pi- 


ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 
Les béros 
(Club), 


STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte; 


Dansons un 


TELEVISION, — 12.45 
« La Télévision sco- 


Journal télévisé :; 
20.40 : « A vous Londres... »: 20.45: 
conscience » : 
« La Bête noire »; 22.00 : « Lectures 
pour tous: 22.60 : Dernière heure et 


major perd son latin 


Puis d’un traitement 
fllopathique par l’ap- 
plication d’une de- 
mi-douzaine de sang- 
sues. Résultat nul. 


1 essaye d’abord 
d'un traitement sym- 
pathique sous forme 
de cataplasmes émol- 
lients. Résultats in- 


Le major est stupéfait et en même temps 
ravi, Car il voit dans cès métamorphoses 
bizarres du nez du sapeur l’occasion d’une 
communication à l'Académie de médecine. 
Il entrevoit la gloire et prend quelques notes 
préalables : « Nouvelle maladie des nour- 
rices : hypertrophie nasale ; traitement : 
sevrer le nourrisson. » 


(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 
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TEXAS, Minuit, Champs-Elysées. 
TRIOMPHE, Les premiers outrages. 
URSULINES, Lburdes et ses miracles 
VIVIENNE, Les Hussards. 


L'amant de 
Chiens 


Films étrangers 


(Version originale) 
NT Vacances à Venise 


ARIEL, Marie Walewsks. 

ARTISTIC, Tanganyika (U. 8.). 

AVENUE, Ordet (Dan.). 

BONAPARTE, Racines (Mex.). 

BROADWAY, L'enfant et Ia licorne 
(A.). 

CINEAC-TERNES, 
chaudes (U. S.). 

CINE - CHAMPS - ELYSEES, 
oblige (A.). 

CINE-ETOILE, Roméo et Juliette (R.). 

CINE-PANTHEON, Colline 24 ne répond 


plus (Is.). . 
DELAMBRE, 20.000 lieues 
ELDORADO, La Princesse d'Eboll (G.- 


mers (U. 8.) 
B.). 
DEC, La Muraille d'or 
A. ). 
ERMITAGE, L'autre homme (Ang.), 
LATIN, Attila, fléau de Dieu (LI). 
LORD-BYRON, La main au collet (A.). 
LUX-RENNES, 20.000 lieues sous les 
mers (U. 8.). 
LYNX, La Princesse d'Eboll (G.-B.). 
MAC-MAHON, Menaces dans la nuit 


maman, 


La Vénus des mers 


Noblesse 


sous les 
Major 


blanc. 


de vloleaice. (U. 8.) 
mauvaises rencontres 
REFLETS, Quai des Bru nes. 


MARBEUF, Ce que chat veut (Ang.). 

MONTE-CARLO, Les cinq dernières mui- 
nutes (A.). 

MOULIN-ROUGE, Continent perdu (LI). 

NAPOLEON, Association criminelle (A.), 

NORMANDIF, Continent perdu (I.), 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

PLAZA, Roméo et Juliette (R.). 

REFLETS, Un mari presque 
(Ang.). 

REX, Continent perdu (I). 

STUDIO BERTRAND, La corde (U.8.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mouraïs (Jap.). 

STUDIO RASPAIL, Rebecca. 

STUDIO ?8, Grain de folle (U, 8.). 

STUDIO 43, Roméo et Juliette (R.). 

STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy. 

TRIOMPHE, La Princesse d'Ebol (@.- 


B.). 
VENDOME, Ordet (Dan.). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 21, Les garçons de 
rue, Irène Lecarte et les Morgane. 
BOBINO. — 21, Jacqueline François, 
Jean Raymond. 

CAPUCINES. — Relâche. 

CASINO DE PARIS. — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL, — 21, Pasitt., je 
suis nue (tous les jours : mat. 15 h.). 

FOLIES-BERGERE., — 20.30, Ah! 
quelle folle 

PART — Champagne cock- 
t 


OLYMPIA, — 22, Roger Pierre, J.-M. 
Thibault. 

THEATRE DE L'ETOILE. — Rasa 
Aragonesa. 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, — 
21, Partis, revenus. 

COUCOU, — Relâche. 

PEN — 21, Quitte ou Rou- 


DIX"HEURES., — 22, Phénix Faure. 

LA TOMATE, — 22, R. Dorin, Roméo 
cs M. Méry, J., Cathy et Jam- 

an, 

LUNE-ROUSSE. — Relâche. 

TROIS-BAUDETS, — 714 Gérard 
Séty et Boris Vian, Les Carnets du 
Major Thompson, 


sont 


Frou- 
fidèle 


MODULATION DE FREQUENCE, 
: « Divertissement sympho- 
Philippe Clay, Ma- 
rie-José, Patrice et Mario chantent : 
: « Concert symphonique » 
(Schubert, Richard Strauss, 
« Rendez-vous des 
: « Cycle du 
Concerto »: 17.30 : « Thé dansant »; 
18.00 : « Musique brillante »; 18.30: 
« Actualités du disque de variétés »; 
« Musique des peuples du 
monde » — « Aventures maritimes »: 
« Chansons de Paris » : 
Nouvelles de France et du 
« Musique pour le 
: « En bonne compa- 
« Musique et Haute 
Présentation de Gérard 
Michel; 21.40 : « Accord parfait »:! 
: « Court métrage »: 22.00 : 
Robert Casa- 
desus », Deuxième journée : « Ra- 


: « Télé- 
télévisé (8° 


des Inven- 


LES DISQUES 


Le choix 
de la semaine 


@ J. 8. BACH. Concerto 
pour clavecin en ré mi- 
neur. Concerto pour 
clavecin, violon et flûte 
en la mineur. Clavecin: 
R. Reinhardt et K, 
Priegnitz. Flûte : Kurt 
Redel. Violon : KR. Bar- 
chet. Orch. Pro Arte, 
dir. K. Redel. Durées : 
23’ 30, 24. (1 d. 30 cm, 
33 t. 320 C 091 Ducre. 
tet-Thompson.) 


L'ardent et beau Concerto 
en ré mineur, très probable. 
ment une transcription, a se- 
mé la division entre les musi- 
cologues, et la querelle n'a 
pas encore trouvé sa fin. 


Le Concerto en la mineur 
pose moins de problèmes, 
C'est la transcription par 
Bach de trois pièces compo- 
sées antérieurement : une 
transcription qui est une re- 
création. 


D'excellents solistes, un ex- 
cellent orchestre de chambre 
jouent ces deux œuvres aveg 
la joie intérieure, l'énergie 
contrôée et, lorsqu'il le faut, 
la grave mélancolie qu'elles 
requièrent. 

Enregistrement clair et 
brillant, aéré ; dans le 
Concerto en ré mineur, le cla- 
vecin est quelquefois trop à 
l'arrière-plan. 


@ JOLIVET. Concerto 
pour ondes Martenot et 
orchestre. Concerto 
pour harpe et orchestre 
de chambre. Orch. de 
l'Opéra, dir. A. Jolivet, 
Solistes : L. Laskine, G. 
Martenot. Durées : 19, 
20’, (1 d. 30 em. 33 t. C. 
30 À 3 Véga, coll. Pré- 
sence de la Musique 
contemporaine.) 


La vitalité et l'intelligence 
d'André Jolivet lui permet: 
tent de trouver pour chacune 
de ses œuvres un équilibre 
nouveau. Le Concerto pour 
harpe nous offre un monde 
stable, aux lignes nettes ; ce- 
lui pour ondes, un mondes 
mouvant, non seulement lyri- 
que mais magique, tendu en- 
tre les sens et l'esprit. 


Avec l'auteur au pupit”: 
les deux solistes, Lily L'.,xine 
(harpe) et Ginette Martenot 
(ondes), nous offrent l'inter- 
prétation-type de cette musi- 
que « vraie », dense, naturel 
lement grande. 


L'enregistrement déploie un 
éventail impressionnant de 
valeurs d'intensité. La prise 
de son est d’une clarté ex- 
ceptionnelle. 


@ DEBUSSY - D’'AN- 
NUNZIO. « Le Martyre 
de saint Sébastien », 
avec V, Korène, H 
Barreau, J. Marchat,R. 
Gohr, S. Michel, J. Ey- 
ser, M. Angelici, M. Ca- 
sarès, M. Dobbs, J. Bru- 
maire, P, Guers, L 
Jourfier, Chœurs Ray- 
mond Saint-Paul. Orch. 
National, dir, Cluytens 
(3 d. 30 cm., 33 t. FCX 
33B/40 Columbia.) 


Après quelques représenta- 
tions en 1911, et avant 1947, 
« Le Martyre de saint Sébas- 
tien » ne fut donné en France 
que sous forme d’oratorio, le 
texte abrégé étant dit par un 
récitant. Sans supprimer au“ 
cun personnage, en pra 
quant des coupures dans le 
drame surabondant de d'An: 
nunzio, Véra Korène a f 
une adaptation qui se propos 
se de sauvegarder 
« théâtrale » de ce mystère 
pagano-chrétien. 

La parole l'emporte dono 
sur la musique. Mais lors 
qu’elle résonne, cette musiqu® 
transmue la virtuosité du 
poète en un émouvant cham 
de l'âme. Chargée de riches 
ses qui émerveillent 
connaisseur et qui peuven 
difficilement laisser insensi: 
ble l'amateur, elle est diri 
par A. Cluytens avec autan 
de modération que d'émotiom 


Chanteurs et acteurs suk 
vent son exemple, ce qui est 
particulièrement malaisé pouf 
ces derniers : le texte est t 
« flamboyant » pour ne 
inciter par-ci par-là à q 
que outrance. Une mention 
spéciale doit être faite pouf 
les chœurs. Et 11 faut louer 
aussi les techniciens vu 
l'éclat, la finesse, la fidélité 
ces trois disques. 

Dorel HANDMAN: 











Au cinéma 


ASSOCIATION 
CRIMINELLE 


@ Film américain de 5 
Joseph Lewis, avec? 
Cornel Wilde, Richard 
Conte (Napoléon). 


pMPOSSIBLE de ne pas être 
saisi dès les premières 
images : une très belle fem- 
me en robe du soir court 
dans une ruelle nocturne, 
alors que déferlent les sifflets 
et les hurlements de joie 
d'une foule assistant à un 
match de boxe. Le film ne 
vous lâchera plus jusqu'au 
mot fin, Dialogue de bonne 
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tenue, efficace ; images tou- 
jours fortes ; rythme excel- 
lent. 


11 est banal de rapprocher 
le film policier de la tragédie. 
Rarement la similitude a été 
aussi éclatante. « La tragédie, 
selon le mot d'Anouilh, c’est 
pour les rois. » Monsieur 3 
Brown, à la fois mystérieux 3 
et omniprésent, est plus puis- 
£sant qu'un roi. Chef d'un 
Seyndicat du crime et du 
£chantage, grâce à ces acces- 
ésoires de la tragédie moderne Z 
£que sont le téléphone, l'avion, 3 
Éle browning (particulièrement Z 
£ici : un sonotone utilisé com- 
éme instrument de torture), 
Monsieur Brown transforme 2 
£tout être dont il s'approche 2 
Zen objet lui appartenant. 


David contre Goliath 
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Et c'est le dérisoire affole- 
ment d'êtres dénudés par la 
peur et la haine, la culbute 2 
des cadavres, la négation de 
toute liberté humaine. Nous Z 
sommes, comme tout le mon- 
de, prisonniers d’un labyrin- 
the absurde dont toutes les 2 
galeries débouchent sur le 
fatal Monsieur Brown. 

Jusqu'au jour où un petit 
lieutenant de police cesse 3 
d'être un simple rouage de la 3 
mécanique universelle, parce 
qu'il aime. Il reprend le com- 
bat de David contre Goliath. 

Les gendarmes triomphenrt 
£à la fin, naturellement, Mais, 
£dans « Association Criminel- 
£le », ce triomphe cesse d’être 
conventionnel il est néces- 
£saire au déroulement du film. 
En pur héros tragique, Mon- 
£sieur Brown pêche par déme- 
sure, Beau et  orgueilleux, 2 
comme Lucifer, il connaîtra 3 
comme Lucifer l'enfer réser- 2 
vé aux orgueilleux : non la 
mort, qui serait apothéose, 
mais l’humiliation de la pri- 
son, 
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J.-L. BORY. 
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A la 
Comédie-Française 


Le ministre a nommé MM. 
Maurice Escande, Aimé Clariond 
et Jean Piat membres du Comité 
d'administration de Ja Comédie- 
Française, Ils siégeront ainsi 
avec MM. Jean Meyer, Jacques 
Charon et Jean Debucourt qui 
avaient été élus par l'assemblée 
des sociétaires. 
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Y. Montand et M. Morgan 
dans « Marguerite de la Nuit» 
Le diable, qui avait” abon- 
damment tourmenté les ei- 
néastes français à la fin de Ia 
guerre (« Les Visiteurs du 
soir », « La Main du diable », 
« La Beauté du diable ».…), 
après une longue retraite, re- 
vient sur nos écrans. Comme 
avant lui René Clair, Claude 
Autant-Lara s’est inspiré de 
la vieille légende du docteur 
Faust pour tourner « Margue- 
rite de la nuit », d’après un 


roman de Mac Orlan. C’est 
Yves Montand qui incarne 
cette fois Méphistophélès, 


sous l’aspect d’un inquiétant 
habitué des cabarets de Pi- 
galle. 








Au gala de l'union 
des artistes 


Jean Nohain 
ne dira pas 
un mot 


Jean Nohaïin exécutera un nu- 
méro extraordinaire au gala de 
l’Union des Artistes, le 3 mars : 
il ne dira pas un mot. Pour plus 
de sécurité, sa bouche sera close 
par une bande de sparadrap, 
comme celle des victimes dans les 
mauvais films américains. Il pré- 
sentera six très jeunes patineuses 
et patineurs (Brigitte Fossey, 
Yannick Malloire, Christian Four- 
cade, .). 

Depuis vingt-six ans, il est en 
effet d’usage que nos plus gran- 
des vedettes se. montrent bénévo- 
lement au Cirque d'Hiver au pro- 
fit des vieux comédiens, une fois 
par année, dans des numéros in- 
solites, 

Gilbert Bécaud, lui, se trans- 
formera pour un soir en Auguste. 
11 s’entraîne actuellement sous Ja 
direction de Zavatta. 

Henri Guisol, Max Régnier et 
Louis de Funès joueront de l’har- 
monica — tandis que le trio 
Raïisner se transformera en 
équipe de lutteurs. 

Yves Robert fera disparaître 
Danièle Delorme dans une mar- 
mite, et Michel Simon, en domp- 
teur, présentera un chimpanzé 


ane etre 








AU THÉATRE 


MOLIÈRE 
CHEZ 
MOLIÈRE 


© « Les Femmes Sa- 
vantes » et « L'Amour È 
Médecin », mise en£ 
scène de Jean Meyer, 
à la Comédie-Française. 
ES voilà donc ces monstres 
sacrés, ces frères presque 
ennemis qui, depuis quelques 
£semaines, jouent à la ville et 
£ L À 
£au Palais de Justice une 
£bruyante comédie, les voilà 2 
au pied de la rampe et au 
£ service de leur maître Mo- 
lière. Cela devrait, être l’occa- 
sion de parler un peu moins? 
d'eux, car il n'y a ni beau- 
coup de bien, ni beaucoup de 2 
mal à dire de cette représen- 
tation, honorable sans plus. 
M. Jean Meyer a annoncé 
son intention de faire jouer 
Les Femmes Savantes dans? 
un mouvement noble et sou-2 
tenu. Avec l'habitude de Ja 
maison de faire un sort à% 
chaque réplique, de souligner Z 
chaque intention, cela donne 2 
un débit ou saccadé, ou ra-? 
£lenti à l'excès, Dans un décor Z 
trop grand et trop froid, Mo- 
lière prend une allure compas- 
ste qui n'est pas la sienne, 


Un divertissement 


Pour L'Amour Médecin, le 
£ principe est celui du théâtre 
sur le théâtre on joue plus 
que la pièce, la représentz 
£tion de la pièce sur une sorte 
ide scène dressée dans un 
Z parc. Ici, le mouvement y est, 
grâce à MM. Robert Hirsch 
set Charon dans le sketch des 
médecins, grâce à M. Meyer, 
£a M. Clariond, etc. Il y a de 
la musique, de petites dan- 
ses, des acrobaties, de la 
râce, de la gaîté. Les moyens Z 
de M. Pierre Descaves ne 
£lui permettent pas de dé-2 
£ ployer le faste de Louis XIV Z 
pour nous offrir ce petit di- 
£ vertissement, mais on serait 
mal venu de lui en vouloir. 

La soirée se terminait par 
la lecture d'un hommage à 
Molière, dont le texte était 
de M. Jules Romains d’après : 
le programme, mais auque 
Trissotin avait certainement Z 
£ plus de part que 
Knock. 
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Robert KANTERS,. 
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L'ANNÉE MOZART 
EST COMMENCÉE 


L'O" Mozart (deux centième anniversaire de sa nais- 
sance) vient de commencer, et le monde musical entier se 

propose de la fêter comme il se doit. Paris a pris les devants 
en organisant dès à présent des manifestations de toutes sortes 
consacrées à la musique du maître de Salzbourg. 


Je voudrais tout de suite signaler à l'attention de nos 
lecteurs deux concerts d’un intérêt exceptionnel que donnera, 
le 7 et le 21 février, l'orchestre de chambre de la Radiodiffusion 
et Télévision française (auquel nous avons consacré un article, 


il y a quelque temps). 


Dirigés par son chef permanent 
et fondateur, Pierre Capdevielle, 
ces concerts nous permettront 
d'entendre des œuvres de Mozart 
composées à Paris, 


Cela dit, nous avons pu assis- 
ter, jeudi dernier, à un festival 
Mozart donné par l'Orchestre na- 
tional. Le programme, fort bien 
composé, comportait deux sym- 
phonies (la « Haffner » et la « Ju- 
piter »), la « Petite musique de 
nuit » et l'extraordinaire concerto 
pour piano en ut mineur (K 491). 
Ea direction de ce concert avait 
été confiée d'abord au grand chef 
mozartien, Josef Krips, qui dut se 
récuser pour des raisons de santé. 
C'est à Jean Martinon qu'incomba 
la tâche ingrate de le remplacer 
au pied levé. Dire qu'il s’en est 
« bien tiré », c'est rester au-des- 
sous de la vérité Mme Jeanne 
Manchon eut le mérite de s’atta- 





UNE FEMME ENTRE CINQ 


Evelyne Rey est une des cinq femmes qui composent toute la 
distribution de « Mademoiselle Fanny », la nouvelle pièce de 
Georgette Paul et Gabriel Arout. Sœur de l'écrivain Jacques Lanz- 
mann, Evelyne Rey a récemment repris le rôle de Gaby Sylvia 
dans « Huis-Clos » de Jean-Paul Sartre. Elle a joué aussi dans 
« Le Chant du Rossignol », de Roger Ferdinand. « Mademoiselle 
Fanny », a déclaré le metteur en scène Jean Mercure, est une 
revanche que je devais depuis longtemps au sexe faible, puisque 
j'ai déjà monté en effet deux pièces avec des interprètes uni- 
quement masculins ». 








quer au difficile concerto en ques- 
tion, qu’on entend beaucoup trop 
rarement à mon gré. L'Orchestre 
national a su, comme toujours, 
se montrer à la hauteur de la tâ- 
che. 

R. LEIBOWITZ. 


sronsonse EAPRES 


@e JEAN 
UN ROLE 





SIMMONS, DANS 
D'ACTRICE DE 
CINEMA. Jean Simmons 
vient de signer un contrat 
avec la KR. K. O. pour le film 
« Stage Truck ». Cette histoire 
moderne et dramatique retra- 
cera la carrière d’une actrice 
de Broadway. 
@ LE MAITRE DU BALLET 
DE L’'OPERA DE COPEN- 
HAGUE, Harold Stanger, a 
accepté de devenir maitre de 
ballet à l'Opéra de Paris. 
e BOURVIL ET GUETARY 
INSEPARABLES. Bourvil et 
Georges Guétary, qui ont joué 
ensemble pendant 50 mois 
« La Route fleurie » à l’A.B.C. 
vont partir pour une tournée 
d’un an en 


province et à 
l'étranger avec cette même 
opérette. A leur retour, en 
août 1957, ils tourneront un 
film tiré toujours de « La 
Route fleurie ». 

e HOWARD HAWKS vient 
de commencer à tourner « Le 
deraier wagon, », avec un 
nouvel espoir hollywoodien, 
Barry Coe, et Terry Moore. 


L'EXPRESS. — Mardi 17 janvier 1956 A 





















LES PETITES ANNONCE 


BUREAU 


MECANOGR. fact, s/Burroughs 
cherche place stén. Ecr. Mme Si-| 
mon 36, rue Henri-Martin, Vanves | 


nn rtentenemntene 
4.F. aide-compt. dact. déb. cher. | 
emploi. Ecr. NOLEAU 113, rue 
Ed.-Maury, Fontenay-sous-Bois 


tt tt tt tt tt 
GENS DE MAISON 

PSP PPPPSPPPPPPPLPPPPPPPPPPLS 

4.F. 30 ans b. réf: ch. pl. bonne | 


à tout faire ou fem. de ménage | 
non logés, _] Ecrire Jual No 96.685 | 


DAME 60 a. ch. place b, à tt f. | 
sér. référenc. 96.685 


Ecr. Jnal No 
| 


TRAVAUX A DOMICILE | 
PP PP PP PPS PP LP PP PL PP PPT 


TRAVAIL 


emplois | 


Of. SOU fr. 


CADRE-MAITRISE 
tt 


IMPORT. Cle rech. pour Paris 
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tt tt tt tt > stat PE 
Berger briard boxer teckel cocxer 
REPRESENTANTS caniches 184, av. Italie. Gob.76-99 
PPS LP PPPLLLPPPLPLPPLPPPPLPPE 
FABRICANT du Nord recherche | Prop. comm. 1.000 fr. || 
pour Paris REPRESENTANT in- | 
troduit confection masculine. Ecr.|mr Jne disposant bureau, téléph. | 
ne 96.728, Journal Palais-Royal étudier. propos. sér. 
PR Ta CRE 8.807 Echos 37, Ch. Eye, 
DIVERS 
Ro  retreetiéiseier DEEE diverses 500 fr. || 
Cherche spécial. au cour tar. | GRANDS TRAVAUX DE 
blocs-béton. Ecr. 84.303 Jai, tr. |DEMOL ITIONS EFFECTUES par | 
Dem emplois : SOU fr. LESIEUR ET Gie 
{ 
|29, rue Riquet. - PARIS | 
MHVERS IFERS LP.N. (120), MADRIERS 
DIVERS |CHEVRONS .TUILES, PUS Le 
ALSACIENNE ch. place aide-cuis. | S’adr. sr p lace, ts les ir sf sam. 
plonge ou femme ménage 5 heures | 
matin préf. Ecr. 619.483 Jai | 
HOM. b. prés. réf. bar-rest cuis 
dem. place gérant 7 
Ecr. Borthelie 27, 
500 tr 
VENTES 


appté nuit-jour | 

r. Turgot (9e) 
SECRETAIRE compt. dact. b. réf. 
Libre suite. Ecr. 95.525 Journal 
J.H. 350 fort. 
dessin 
cher 
Ecr, 


ans 
présentat. conn 
soudure tôlerie 
autre pas usine 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE «L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T. vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


de 9 h. à 


sérieux bonne | 
industriel | 
emploi 
96.694 


roulé 
53-92 


VERSAILLES 1955 
43, r, des Acaclas. 


peu 
ETO. 


ou | 
Joal | 


Tous les jours, saut dimanches et fêtes, 


12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 
DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


© Je choisis : IBRA et 
Outsider : Imie, 


| O (Monté - 400.000 fr. 
| (COUPLES SANS 


301 Gas de St Urbain R. Pou 
| 305 Gargentua H., Pali 
306 Irrésistible Ph 
307 Fardeilière J. 
| 308 Halicaun M. 
311 Frou Frou F 
412 Gachet 

313 Girouette 

315 Hudson 
| 317 Follose 
319 Gazelle 
321 Gerie D. ..;: 
323 Flicka IV ,. 
324 Hirondelle de TT. 
325 Graine au Vent 
6 Houpeta 
Idalium 
Gawri 
Hippogrifte 
Hep Surprise 
Forator da » d'à 
Général II à: 
Goéiand d'Amour 
Fairy d'Or 
Hais 

Garinelly 
Héliotrope B. 
42 Fahavallo 
345 Farceur G, 
34 Houlette F, 


0 


101 Hamina 
102 letus I 


Cet après-midi 
Enghien (13 h. 30) 


PRIX REINE CHARMEUSE 
(Monté - 
300.000 fr. 1.700 m.) 


P.C. Maillard 
A. Briton 
KR. Goujon 
D. Viseur 
A. Marie 
M. Riaud 
F, Brohier 
L.Della Rocca 
Jasmine D, .... L. Sauve 1700 | 
Job Williams J.P. Dubois 1700 } 


Je choisis : JALOUSEE et J0B 


# 
WILLIAMS. Outsider : Jasmine D. 
201 


PRIX HERMINIE 

(Attelé Femetles 

300.000 fr. 2.100 mm.) 
202 
203 
204 


(COUPLES SANS 
206 


207 
208 
216 
212 
214 
216 
217 
218 
219 
2:20 
221 

223 
24 


dJabiru 
7 Jingo 
Jacky D, ... 
Julien le Bourb 
Jalousée 

dJoujou des Houl. 
Junot 

Jucoville 


1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 


à Mas 
u Per 
R. Noël 
R. Fab 


d Espot ' 


327 
324 
329 
330 
332 
334 
336 
337 
F3R 
339 
340 


ORDRE) 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 | 
2700 | 


2700 


3audron 
J. Begou 
L, Boulard 
C. Domergue 
M. Vercr 
A.D 


Imposte 

Idote VI 

Idole CO. . . 
Ida de Bourgoin 
Idéale Cousine. 
llette M, 
Iracema .… 
Ide Fan he 
lota VII 

Ibra 

Irène PTT 
Isadora B. 

Iton II 

Imie cooc.e 
Impatiente 
Invicta 

Imola 

Ilageiburge 


Sau 
1ys3e 


M. 
B. 
A. 


2700 | 
2700 
2700 
2709 | 
2700 
2700 
2700 
2709 | 
2700 
2700 | 
2700 


Ch 
© Je holsis : 
GENERAL II, 


PRIX JOLIE 
(Attelé 
300.000 fr. 


(COUPLES SANS 
un 


Riaud 
Masson 
Reaud 
Quentin 
Cavey 
Vandrisse 
Hanse 


2.2 


‘+ M. 


Ph 


Noisy-le-Grand S.-et-0. pr DEMANDER 


| gd 


ide et 
|revêtem. 
| garage, 


PRIX ELLORA 


Dar 


M. Jear 


Ham ad ache 


Delamarre 
Marie 
GIROUE 
Outsider : 
TTE 
Femelles 
200 


M, Verc 
Tige 


DS, 


CARNET IMMOBILIER 


| Quand vous viendrez 


PENSEZ A CONSULTER 
L'AGENCE 


LA CLEF D'OR 


TOUTES TRANSACTIONS 
IMMOBILIERES 
COMMERCIALES 
TOURISTIQUES 


Gérant et Syndic d’Immeubles 
av. Verdun, NICE. Tél. 730-10 


uellement, a le meilleur 
l'APPARTEMENTS, 


VIL LAS, PPRIETES, TERRAINS 
et FDS DE COMMERCE en vente 


sur la Côte d'Azur 
N'HESITEZ PAS A ECRIRE 
ts RENSEIGN. 


SPP PL PP PP PP PP PP LP PL PL 


CONSTR. A CREDIT 


tt tt 


46, rue Ampère {7° 


SURELEVATION EN COURS 
APPARTS 3 et 4 pces au midi 
confort, ascenseur, vide-ordur. 

PRETS ET PRIMES 
IL RESTE SEULEMENT 

3e et 4e étage 
et au rez-de-chaussée : Grands 
locaux pour BUREAUX 200 m2 


DEPARDIEU 


rue Lafayette. PIG. 


VINCENNES 


(Métro Bérauit) 
angle rues d'ESTIENNE-d'ORVES 
et JEAN- MOULIN 


96-90 


7, 


EE NTS tout confort 
et 5 pièces. STUDIOS 
| s.d. + ascens.-desc., vide-ordur. 
PRETS et PRIMES 
(gros œuvre au 3° étage) 
Quelques places de voitures 
et chambres de service 


DEPARDIEU , 


rue Lafayette. 


L'HAY - les - ROSES 


av. jardin 8.000 m2 
APPARTEMENTS 3, 4 et 5 pces 
culs. 8. d’eau, placards, cft Total 
(Chauf. par rayonnem., eau Chau- 
froide, balcons. peint. et 
sol terminés à votre goût 
etc.) PLAN COURANT 
ds situation exception. de calme 
et soleil. A proximité transports 
commerçg. et 2 Lycées. Délais 
construct.: 16 mois. Premier vers.: 
160.000 + mensual. Prêt complé- 

mentaire assuré 


POISSY 


bord Seine, vue admirable à côté 
travail, transports, centre comm., 
écoles. APP. 3 et 5 pces, excel. 
PLAN COURANT amélioré, avec 
conft TOTAL. Garages Bureau de | 
renseign.: rue du Port. à POISSY 
les lundis, jeudis, samedis 
Attention: ces appartements repré- 
sentent un capital que vous pou- 
vez échang. ou réaiser par [a suite 
Pour ces 2 constructions, renselgn. 


CERIOZ ET Cie 


rue (8e) CAR. 31-37 


% 


4, 


TERRAINS 


indust. 5 ha. gr À tent., ds 
“lieu canton 30 km. N.-E, Tou- 
Rail. R.N. 88 Poss, ext. 


ouv. Ecr. no 617.323 Jat q. tr. 


S ARRT 5 pces culs. @b. toilette 
3,5 crédit. — GUT, 38-60 


APPARTEMENTS PROPRIETES 


ACHATS 


AA 


CHARM, bungal. ref, neuf | 
4 p. c. e.6l. w.c. gar. jardin 1,3% 
LEMOR, Ferté-s/Jouarre, T, 3% 


CPPPPPPPPPPDPPPPPPPPPPPTP PR 
LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


PPPPPPPPPPPPPOPPPPPPLT SPP Ep, 


STUDIOS et appts Hall du Meubis 
84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-% 


STUDIO cuis. bains. Agence RAY. 
THER, 34 Champs- Elysées 


DISPONIBLES ts meublés ts prix 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96-9q 


PPPPPPPPPPPPPPPPEPPPPLILIPISS 
ECHANGES 
PPPPPPPPPPPPPPPLPPPLS LITE S 


NICE-Cimiez splendide studio très 
résident. Vends directement préf 
éch. 2 p. simil. Paris. 2964-09-63 


ECH, 2 p. c. 3.4.b. : 
ascens. C/4-5 p. conft 


FONDS 0€ COMM. 


DIVERS 


PAVILL. ET VILLAS 


STE rech. pour Direct, bel appt 
ACHATS 


4 à 6 p. ples quart. résident. In- 
term. s'abstenir. BAL. 10-97, 


RECH, directem. appartement 2-3|M,. VIDAL, 9, r. Turbigo, 
pièces, Urgent. PER. 45-88. compt. pavillon libre bani. proche. 


ACH. studio ou app. 2-3 p. av, ou | URG, ch. pav. 2-3 p. ban. Nord 
ss. conf. Px sel. aff. GUT, 36-69. |ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 


ACHETE comptant appartement 11 où. © 1e 30e, Viens 
2 ou 3 pièces cuisine LIBRE |URG. paie compt. pavill 2-3 p. 4 
JAMIN, PRO. 22-29, poste 17 Houilles, Bezons et environs. 


PAIR COMPTANT LIBRE Bleu 1, rue de Rosny, Moacceuli 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine | «+ pavillons libres banl. Ouest 
Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de |2-3 p., paie compt. LOPEZ 7, 

Lille à Gagny (Seine-et-Oise) du Bac, Asnières (Selue) 
ach. cpt | AAA 


M. GRENY 9, r. Turbigo, 
appart, lib, Paris. Disp. 1 M. 5. PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 


achète 





| 


Recherche liv.-room + 2 ch. tout | 


confort, 16+, 17e Paris. Ecr. FER- 
RE, 4, bd de Beaumont, Rennes. 


PPPLLLLSPPPLE ETS 
APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70% 


Remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 





CHATOU 3 pces cuis. w.c. ch. cl. 
[300 m2 jard. 2,8 créd. GUT. 36-60 


|ANTONY 2 p. c. w.c. douches 450 
im2 jardin 1,6 crédit. GUT, 36-60 


À. C. B. 
60, r. Jules-Guesde, Bondy, T. 191 
Bus 105, desc. Æglise de Bondy 


vide 1rdures 
POR.42-17 





| A.C.B. Vert-Galant 2 p. c. 1. pos. 
gar. 400 cpt et 650 crédit | 


PART, cède bail 
fourr, nouv. 


av. 


appart. ts 


| A.C.B. Epinay cav. 3 p. c. j. pos LAB, G& 


gar. 550 cpt et 800 crédit | text. 


GARAGES 


| 





| 
A.C.B. Sevran 3 p. C. 1, pos. gar.| 
gd studio, culs., 600 compt. et B00 crédit 


avec 575. 


MARCHE, 
tr. clair. 


BON 


install, | 


Leu B. Bondy pr. gare s.-s0l 3 p.| GARAGE atel. 
c. cft 700 cpt et 950 créd.| plein essor seul contrée 

plage Sud-Est. Prix int 
Ecr. No 84.558 Jna 


outill, comp 
Av. CHOISY, s. rue, 2 p. c., cab. au I 
toil., lav., chauff. Occas. av. 800. | 


|A.C.B. Pavillons-s/B. ent. 3 p. c éressant 


LEVALLOIS (à proximité métro) | jard. 800 cpt et 1 M. crédit 
2e ét. s. rue, beau 2 p. cuis., dé- mm 


bar., w.-c. intér., entrée, av. 815. |A.C.B. Montreuil 3 p. c. j. gar. 
cft 1M.cpt et 1M.150 créd. 
MAIRIE 18e, — 


entrée, w.-c., A. C. B. 
À. C. L 


1 

| 

| 

| 

30, rue Anatole-France, Levallois | 
|Métro Louise-Michel. PER, 15-85 


LOCAUX COMMERC, 
DIVERS 
PPPPPPPLPPPPPPPLPLLLPPPPPPORS 


KR. MARBEUF, cède magasin ave 
sous-sol. Commerce de luxe. Tél, : 
LAB, 41-11. 


ST-LAZARE, b. appart 
cial 120 m2, 5 p. cuis., 3° 
Avec 1 M. 5 cpt. PER 


| BELLES-FEUILLES 


Boutique, arrière-boutique 45 mâ 
Poss, ts commerces. T. PAS.44-84 


ler étage, 3 p. cuis., 
avec 1 


MIRABEAU (près pont) 3e étage 
sur rue exceptionnel, beau 3 »- 


culs, entrée, avec 1 M. 
commere 


as0. 
. _45- 3-88, 


p. ét., 
de | 


. | 
| A.O.L. Sartrouville s.-s0ol 3 pièces 
| c.i. 500 cpt et 650 crédit 


——— 


|A.C.L. Courbevoie 2 
650 compt. et 


(près avenue) beau 4 
entrée, s. d. b., chamb. 
chauffage, avec 1 M. 


cuis. cft 
M. crédit| 


p. 


GUT. 59-64. Métro. Châtelet : 


7,BD SEBASTOPOL | 


MONTMARTRE, logement 2 pièces 
cuis. Libre. PAS. 10-44. 


Strasbourg-St-Denis, 6 ‘“p. cuis. s. 
bs, ch. cent. 6,5. Créd, GUT. 36-60 


G R A T I S dont 1.700 au sol. 


a: 500 pavillons, appartemts| Près Mo Les Lilas, Gd4 Hall. 
choix LOCAUX COMMERC. |Très clair, transf., gaz ind. 


. burx, Tte propriété. 35 M. Voir 
‘le, SAINT-LAZARE, 


A.C.L, Sannois cav. 3 p. c. j. pos 
gar. 750 cpt et 1 ‘M.2 crédit 


PRE PEL PPS 
USINES 

ose senecseseesesen sen an al 
BELLE USINE 2,000 M2 


LOCAUX COMMERC. 
BOUTIQUES 


R. des Batignolles, bout. ta, com, 
fac. 8 m. en ppté. Px 6 M. Schreib- 
mann, 45, r, Blanche. TRI. 45-85, 


CLICHY, beau magasin sur boule- 

vard. Tout commerce avec appar- 

tement libre. S’adresser PERRIN, 

87, boulevard Victor-Hugo, Clichy. 
PER, 47-33 





CONSEIL DESPARD, CEN, 88-05 
COUR DE ROME. - EUR. 43-39 


(Pied grand escalier} 


3 p. ceft AUTEUIL immeuble | 
UNE SELECTION 
DES MEILLEURES AFFAIRES 


nf, bon standing. SIP. 
IMMOBILIERES 
DISPONIBLES 


ACTUELLEMENT 


74, rue Lafayette, | 
Métro CADET PRO. 97-64 | 
Appartements libres de suite 


S.L.P. Jules-Joffrin stud. gde cuis. 
eau gaz électricité cave 
450 compt. et 450 en 4 ans 


S.L.P, Nation entrée studio grande 
cuisine. Bel immguble 

500 compt. et 450 en 4 ans} 

S.LP, Palais-Royal entrée 3 pièces | 

cuis. W.C. poss. bains 3e ét. | 

1 M.4 cpt et 1 M.3 en 6 a. 


LES COURSES 


Isis VII 

Idylle C. 

Howri “2 
Hortensia VE . 
Impériale HE ,.. 
Harlete 

Ivors I 
Insoumise ©, 
Hova F, 

lea F. 

Hite Williams | 
lou Lou 
Impératrice 

Ica 


Haulles 
500.000 


(COUPLE 


Herodote …. 
Georgie Bird 
En Avant 
Garinelly 
Héros de 
Galéjade . 
Herminette IE 
Giaïieur HE 
Gateauviile 
Flocon EX 
Feurs 

Farceur 3, 
Hairos EI 
Fliou EE .... 
Halifax HI 
Flore Bird 

9 Hector VI 

| 531 EI Gal 


IDOLE C. | 403 
| 404 
| 405 
407 
» 13 | 

- 2.125 m.) | 419 
ORDRE) |411 
2125 | #12 
2125 | #13 
2125 | 414 
2125 | #15 
2125 | #10 
2125 | #18 
2125 | 421 
12: 

2123 | 422 
2125 | 423 
2125 
2154 


215% 


re 
er 
mndei 
te 


barg 


ne 


re 


R. 


@ Je choisis : 
Outsider : 


501 
302 
| 503 
504 
305 
508 
509 
512 
515 
516 
518 


Tracy 


/e 


TTE 8 et 
Hudson. 


m.) 
ORBRE) 


ruysse 2200 
r 2200 ! 


choisis : 


e Je 
EN AV 


HARLETE et ICA F, 
ldyle C. 


PRIX ERGOLINE 
(Attelé - 


ANT. Où 


120 Houigate LF. Carles 
722 Goebet B,. J. Morville 
723 Gyrus  .. «+ J. Kruith 

124 Homme de ‘Paille G. Portois 


725 Hussard d'Aleng. D. Thibault 


@ Je choisis : HARDYPILE et HE 
LIACUS. Outsider : Houigate. 


2200 | 
2200 

2200 
2200 
2209 
2200 
2200 
2200 
2200 
2225 
2225 

2225 
2225 
2225 
2225 


Ph. Hanse 
A.E. Jaunet 
E. Bertogliati 
M. Duval 
A.Leguillochet 


PRIX QUALITE 
(Attelé - Gentlemen CN.G.T, - 
300.000 fr. - 2.300 m.) 


Monier 
MM.Auteroche 
M.F. Carré 
M.J.Colombert 
M.E. Fosse 
M.E. Monciair 
MR.Schollaert 
M.R. Mauduit 
MMBoudassou 
M.J. Barletta 
M.A. Gouhier 
M.E.Beyersdo, 
M.G.Denuauit 
M.R. Griffon 
MH.Parramon 
M.M.Ch.Monn, 
M.P. Demeure 
M.R. Rickiin 
M.L. Paquet 
M.A, Augnet 2325 
M.B. Bucaille 2325 


GAINE DE LAINE 
Hiram. 


.……. 


5 


Garibaldi 
Fortune é 
Eglantine nn .. 
Gaine de Laine 
Frime Williams 
Eollenne ” 
Hamac 

Fifi L. 

Gosse de Bourg, 
Encore Moi 
Fatma G. 

Ekade D, 
Gitane d.1.Brosse 
Hiram 
Hop 
Gady 
Elabor 
Evening Hat 
Epatant If 
Farceur IV 


2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2325 
2325 
2325 

323 
2325 
2325 
2325 
2323 
2325 
2325 


I 


.. 


Boulard 

. Dieffenbac 
Vercruysse 
Durand 
Couillaud 
Pichon 
Ransou 


Rapports probables 


PRIX REINE GA Jasmine D 
11/4 Jalousée 6/1 Jasmine 
3/1 Job Willia. 8/1 Jour d. 
9/2 Jabiru 10/1 Jouj. d. 

PRIX HERMINIE 
13/4 Ibra 7/1 Idole VI 
4/1 Imie 15/2 Iton IL 
5/1 Idole C 10/1 Imposte 
PRIX ELLORA 
8/1 Hudson 

Goél. d'Am, 10/1 G re 
Foliose 12/1 G 

PRIX JOLIETTE 1 
Ica F 6/1 Hamina 
Harlete 15/2 Isis "se 
Idylie © 10/1 Ivors 

PRIX EROOLINE 
Farceur J 7/1 En A 
Hector VI 15/2 G Jateauni 
Halifax IL 10/1 El Gal 

PRIX QUALITE 
Hiram 6/1 Hamac 
Gaine d. L. 8/1 Farceur 
Hop Gran. 10/1 Gidney 

PRIX ae L E 
Hardypile 2 Heur, 
Houlgate 7 1 He nn 
Gyrus 10/1 Horizo 


Granier * 
Bird 


Handicap - ae 
fr, - 2.000 m.) 


SANS ORDRE) 


J.A. 2000 
P. 2000 
H. 2000 
D. 2000 
A. 2012 
G. 2012 
P, 2012 
M. 2012 
G 2025 
2025 
2025 
2037 
2037 
2037 | 
2037 

2037 

2050 

2050 


Le 6/1 
13/2 
7/1 


Hais 
8s 
Duboscq 
Guérin 
Levesque 
Thibault 
Deheegher 
Roussel 
Duguey 
Vercruy®e 
Laisis 
. Capovilla 
Kruithof 
Perlbarg 
R D'haëène 
R. Baudron 
M. Pical 
J.R. Gougeon 
R. Vercruysse 
E, Bouffard 


@ Je choisis : 
et HAMAC. Outsider : 





PRIX PASTILLE 
(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 2.700 m.) 


M. Vercruysse 2700 | 
F, Tournier 2700 
P, Laisis 2700 
R.C. Auvray 2700 | 
E. Bouffard 2700 | 
E. Bertogliati 2700 
R.C. D'haëène 2700 
M, Tiger 2700 | 
R. Ledoyen 2700 | 
P, Durand 2725 
R.C.Simonard 2725 | 
A.L. Dreux 2725 | 
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Hauteville EX 
Horizon 
Heliacus 

Hors Ligne 
Haut Bois II 
Honfleur 1 
Hoche II … 
Grain d'Orge 
Habile B, 
Grenoux 
Hardypile 
Heureux Velnard 


se 


701 
703 
704 
705 
706 
707 
710 
711 
712 
| 715 
| 718 
719 


IN 


C 


GATEAUVILLE et (Voir les résultats de Vin 
eur 15.) 


itsider : Farceur 3. | 


b. 
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Tous les chemins 
du rallye) mènent 
à Monte Carlo 


lis sont partis. Jeudi, combien arriveront à Monte-Carlo pour 


disputer l’ultime épreuve qui les départagera ? Déjà certains ont 
connu l'accident dès le départ, ou la panne stupide, imprévisible, 
qui ruine les efforts de préparation qui ont peut-être duré de longs 
mois. Voici les premières nouvelles qui nous parviennent sur les 
sept itinéraires choisis par les concurrents. On sait que toutes ces 
routes se rejoignent à Paris et que la fin de parcours par l’Auver- 
gne et les Alpes est commune à tous les itinéraires. 


STOCKHOLM 


Un abandon 


OSLO. Soixante-trois des 
concurrents du rallye de Monte- 
Carlo ayant pris le départ à 
Stockholm ont été controlés à 


Oslo, sans encourir la moindre 
pénalisation. Le N° 347: Wil- 
helm Svenson-Andréas Berge 


(Suède) sur Jaguar à la suite 
d'une panne mécanique, a dû 
abandonner à Kongsvinger. 

On indique, au ministère des 
Travaux Publics et des Trans- 
ports, que la déviation de La 
Rochepot (Côte d’Or), sur la 
R.N. 6, vient d’être ouverte à 
la circulation. 


MUNICH 


Pas de forfait 


MUNICH. — Les 48 équipages 
du Rallye de Monte-Carlo ont 
pris le départ de Munich à par- 
tir de 12 h. 30. 


PARIS 


Pas d'incident 
avant Gap 


Les 41 concurrents du rallye de 
Monte-Carlo partis de Paris ont 
été controlés à Gap, entre 17 h. 30 
et 18h.20. On ne signale aucun 
incident 


LISBONNE 


Lopez - Foret en retard 


Cinquante-deux équipages sur 
les 53 partis de Lisbonne sont 
passés, dans les délais prévus, 
au contrôle de Elvas, à la fron- 
tière luso-espagnole, l'équipage 
espagnol Lopez-Foret comptant 
un assez gros retard. 

Les Français 
sont les premiers pointés à Ma- 


” ATHÈNES 


Deux abandons 


© SKOPLJE. — Les 15 concur- 
rents ont été pointés entre 
16 h. 40 et 17 h. 35 (G.M.T.) à 
Skoplje, premier contrôle situé 
sur le territoire yougoslave. De- 
Puis le passage de la frontière, 
Malgré un brouillard assez épais, 
aucun incident n’a été signalé. 








Grail-Auriach 


CLASGOW 


Le verglas 
a fait des victimes 


Sur les 73 concurrents au dé- 
part à Glasgow, il y en avait 69 
de nationalité britannique, Le 
verglas sur les routes d’Angle- 
terre a: déjà fait des victimes. 
C'est ainsi que la voiture de 
Mittchell-Hastie est entrée en 
collision avec un autobus et a 
subi de tels dégâts qu'elle n'a 
pu reprendre la route. 


L'ancien champion du monde 
de vitesse sur piste, Reginal 
Harris, qui avait des difficultés 
mécaniques (freins défectueux), 
a abandonné peu après Barnby 


_ ROME 


Chiron acclamé 


Le champion monégasque 
Louis Chiron — en équipe avec 
l'Italien Longo sur une Lancia 
(NO-32) — qui est à sa quator- 
zième participation à cette 
épreuve, a été l’objet d'une ma- 
nifestation de sympathie de la 
part de nombreuses personnes. 










Vuarnet et Bonlieu 
bons pour le 
slalom olympique 


PRES la coupe Emile-Allais, de Megève, un slalom géant | 
avait été organisé hier pour permettre au sélectionneur | 


Gilbert Chappaz, directeur de l’équipe de France, de com- 





Le Rallye de Monte-Carlo a toujours tenté les femmes. Sheila 
Van Dam, Anne Hall, Yvonne Jackson, toutes trois Anglaises, 


ont fignolé leur Sunbeam.… 


et choisi l'itinéraire partant de 


Stockholm pour enlever la Coupe des Dames. 








LES COURSES 


Hier à Vincennes 


JETON à l'excuse de deux 
£rosses fautes, 

JAGUAR V n’a pas insisté de- 
vant la supériorité de Junius. 

JOLI GAMIN terminait troi- 


sième, mais était distancé pour 
allures, 


PRIX DE VALENCIENNES 
L Jour de Veine (M.-M. Gou- G. 45 
9, qeen) socoporensctoftcs set ose 
: Jeanbois (B. Simonard) ...: P. 23 
* Jeton (2. Mat... 1,2 0, 0 
e On placés : Janus L B (M. Peri- 
Sen. ape en Toi, Jean Chouan, 
s. _ nus, Jingo IX, Jéricho VI, 
, Durées: 2 19° 1/10, 2° 23” 7/10, 
V 27, 9/10, 2’ 25°’ 6/10. — Réduct. : 
PRIX DE THIERS 
: — Epreuve À — 
* Junius (A. Mauger) ........ G. 19 
# P. 13 
à Tnt IL (L. Mellette) P. 27 
» ee uar V (AL' Ver » 
per Da ee Jovius (J Ensuh), Jo- 
Juba 1] ‘ey J D, Julien le Bourbonnais, 


 Durées ous Jokari R, Judo P. 


at 14e g241,3/10, 3 29” 5/10, 
l 20" 8/16. 3° 31’ 3/10, — Réduct.: 
L Je — Epreuve B — 
‘‘Celyn (R.-C. Simonard) .. G. 17 
2. 7 P. 12 
à Je Wiliams (M. Riaud) ., P. 14 
es (B. Billard) .. P. 18 
Joujou À Jogaden (R. De Wuif), 


la Balance, Jousko Williams, 


où G 
amin, Juarez, Jaloz, Jacques IV, 


Akuar II] 
uréeg : ‘3 
9/10, 3 FR. 


Joli Garçon, Junot. 
20°’ 1/10, 3’ 23", 3° 29" 
1/10, — Réduct.: 1’ 29”, 





PRIX DE SAINTE-GAUBURGE 


1. Honor (R. De Wulf) ...... G. 47 

P. 16 
2. Halïlbran W (F. Mus) ...... P, 28 
3. Hort. de Biarritz (G. Dreux) P. 19 


Non placés : Hauterive (M. Perlbarg), 
Harpon Il, Héros F, Hardiptiga, Har, 
Helvetia V L, Heureux Veinard, His- 
toire d'Amours III, Haïlfporta D, Hal- 


lat III, Honfleur IV. ® 

Durées : 3’ 12’’ 4/10, 3’ 12’ 8/10, 
3’ 15’’ 7/10, 3’ 16’ 1/10. — Réduct.: 
1 25'' 4/10. 

PRIX DE NALLIERS 

1. Guetteur II (B. Simonard) & a 
2. Glorieuse III (L. Sauvé) P. 14 
3. Granada (Al Dreux) sante: 25. : 0 

Non placés : Galathée de Grand- 


champ (M.-M. Gougeon), Golancourt B, 
Géric D, Gars de Fontenay, Giroflée 


G II, Garde à Vous II, Golden Tillé, 
Gaucho. 

Durées : 3’ 50’ 4/10, 3' 51°’, 3° 51’ 
9/10, 3° 52’ 1/10. — Réduct.: 1° 26’ 
9/10. 

Rapports couplés : (47) gagnant 110 
fr., placé 40 fr.; (12) placé 51 fr.; 


(51) placé 54 fr. 
PRIX D'HONFLEUR 


1. Iniopile (H.-R. Durand) G. 21 
P. 14 

2. Isard V (J., Kruithof) .  P. A 
3. Idalium II (G. Mottier) so D, O8 
Non placés : Indianapolis (M. Peri- 
barg), Impftingen, Impartiale, Ibérus, 


Indou, Idéal Commère, Icare VI, Ilolaus. 


Durées : 3’ 19’ 1/10, 3° 23’ 3/10, 
8" 23’ 5/10, 3’ 24’ 5/10, — Réduct.: 
1’ 23 9/10. : 

Rapports couplés : (44) gagnant 121 
fr., placé 47 fr.; (55) placé 123 fr.; 
(53) nlacé 332 fr. 

PRIX DE LUNEVILLE 
1. Hola (J.-P. Dubois) .....,.. G. 665 
P, 162 
2. Houpéta (G., Mottier) ,,.... P. 118 
8. Hysope (A. Chéron) ,........ P. 811 





Non placés : Hippogriffe (P. Giffard), 
Hermine d'Amérique, Hélène G, Har- 


monie D, Héloïse II, Hikla II, Haute- 


combe, Hep Surprise, Higoumène, Hil- 
da II, Highlands, Histoire Normande, 
Histrion, Habanita D, Histoire de 
France. 

Durées : 3’ 14’ 1/10, 3’ 14'’ 7/10, 
3’ 15’ 8/10, 3’ 16'' 3/10. — Réduct.: 
1’ 26” 3/10. 

Rapports couplés : (34) gagnant 
4.156 fr., placé 1.229 fr.; (11) placé 
3.180 fr.; (29) placé 2.546 fr. 

PRIX D'ETREPAGNY 
1. Hunshyr (Ed. Picard) . G. 150 
P. 32 
2. Henrius (H. Hellard) ...... P. 23 
3. Hernani II (G. Laisis) ...... P, 16 

Non placés : Hippocampe II (W. Rog- 
man), Honfleur B, Haut Bois II, Ha- 


lord, Habile B, Hussard d'Alençon, Her- 
man Il, Héliotrope II, Héros de Bu- 
chet, Hableur T, Hidalgo VIII, Hel- 
lios VI, Hippo Normand, Hidalgo V. 
Durées : 3’ 48'’ 5/10, 3’ 48'’ 8/10 
3’ 49’ 1/10, 3’ 49’ 9/10. — Réduct.: 
1’ 27° 9/10. 
Rapports couplés : 
fr., placé 373 £r.; 
(36) placé 161 fr. 


PRIX DE BRETEUIL 
1. Gitane Royale (M. Perlbarg) G. 
P, 35 

2. Guerrière II (AL Viel) ...... P. 82 
3. Gladys Willlams (A. Girard) P. 190 

Non placés : Gâtine (A. Deheegher), 
Guelfe, Gitane L B, Grande Duchesse 
III, Gazelle XI, Gagne Petit de 1a 
Brosse, Gravure, Gyptis, Grenoux, Ga- 
loubet, Gogo, Gilante, Gosselin, Gateau- 
ville, Guittoyne, Gitane de la Brosse, 
Gavarnie V 'L, Gitane VI, Gus Volo, 
Gentifhomme. 

Durées : 3° 14’ 7/10, 3° 
3’ 15’ 2/10, 3’ 15’ 3/10. 
1 25’ 6/10. 


(28) gagnant 996 
(35) placé 95 fr.: 


15’ 1/10, 
— Réduct.: 





79 | 


poser la première équipe de skieurs qui, le 29 janvier, disputera 


le slalom géant à Cortina. 

Deux manches furent dispu- 
tées. Jean Vuarnet réalisa le 
meilleur temps en 2’ 50”, tandis 
que François Bonlieu, qui avait 
été second aux championnats du 
monde en 1954, réalisa le deu- 
xième temps en 2’ 51” 2/10. 

Ces deux inscrits sont donc 
certains de représenter la France 
au slalom géant, mais pour les 
deux autres, puisque chaque na- 
tion a droit à quatre concurrents 
pour chaque épreuve, le sélec- 
tionneur est bien embarrassé. 

Les huit skieurs et les six 
skieuses. sélectionnés vont pen- 
dant quelques jours retourner 
chez eux et se rassembleront le 
19 janvier à Chamonix pour par- 
tir le 20 à la conquête, espérons- 
le, de quelques titres ou de quel- 
ques médailles. 

P. S. 


“Ils” tremblent pour la première fois, 
au bord d'un ring... 





15] 


PORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRE: 


Ces deux spectateurs du 
bord du ring sont inquiets ! 
Ce qui les tourmente, ce n’est 
pas la défaite de leur favori, 
c’est l'ombre de M. Helfand. 
Ils se nomment Tex Sullivan 
(à g.) et Willie Gilzenberg. 
Ils appartiennent au fameux 
« Guild » qui fait régner la 
loi des gangsters sur les 
rings américains. Ils « arran- 
gent » les combats pour tirer 
des paris un bénéfice subs- 
tantiel. Ils prévoient des re- 
vanches avant même que le 
premier match aîit eu lieu. La 
morale sportive ?  Peut-elle 
être mise en balance avec 
d’épaisses liasses de dollars ? 

Dans ce milieu, un « jus- 
ticier » a osé s'attaquer aux 
puissants dont Sullivan et 
Gilzenberg offrent un spéci- 
men très photogénique ! C’est 
M. Julius Helfand, de la Com- 
mission de la Boxe. Il accuse, 
prouve, attaque. Et les mem- 
bres du « gang », surpris, re- 
culent… Mais le gang a des 
ramifications internationales. 
M. Helfand traversera - t-il 
l'Atlantique ? 





© Jeu à XIII 


© Hier, à Grenoble, une sélection 
du Sud-Est a triomphé des Kiwis 
par 30 points à 18. 


e Cyclisme 


© La 5e étape, Minieh Beni-Souef 
(125 kms) a été remportée par Île 
Bulgare Marin Roussev, parcourant 
la distance en 3 h 44’ 59”. 


Après le désastre d’Edimbourg 





M. Lerou va chercher 
le “oui” de Jean Prat 


ERARD DUFAU a été dépassé par sa tâche samedi dernier 

à Edimbourg. Lui-même ne le conteste pas et, dès avant 

le coup d’envoi du match France-Ecosse, le demi de mêlée 
était assez réservé sur sa condition physique. 


Mais lorsque, avant le match, 
la pluie se mit à tomber à Mur- 
rayfield, Dufau devint de plus 
en plus inquiet. 

En fait, il pénétra sur le ter- 
rain sérieusement diminué. On 
put s’en rendre compte au pre- 
mier contact, quand Mac Gregor, 
arrivant sur lui sans ménage- 
ment, Dufau, d'ordinaire d’une 
souplesse d’anguille, ne put évi- 
ter c& choc sévère, 

Mais à ce moment précis, pour- 
quoi Biénès ne prit-il pas en 
main le commandement de 
l'équipe de France ? 

Biénès nous précisa: « Un seul 
commande, c’est Dufau, nous 
avaient dit les dirigeants avant 
le match. » Et le Cognaçais 
d'ajouter : « Sur le terrain, nous 
ne nous sommes jamais rendu 
compte que « Zézé » était dans 
le « brouillard ». 

Laissons Dufau à son rôle de 
demi de mêlée, confions à un au- 
tre le rôle de capitaine, rôle pri- 
mordial en raison des nombreux 
jeunes qui débutaient. Si M. Le- 
rou se rend dimanche à Angou- 


lême pour voir à l'œuvre Îles 
Lourdais, c’est évidemment pour 
juger Domec, mais aussi Barthe 


et parler à Jean Prat. I] n’est pas 
exclu que le sélectionneur 
mande à « Jeannot » de revenir 
sur sa décision. 

Les Lourdais  accepteront-ils 
l'offre de la F.F.R.? C’est une 
autre question. 


de- | 


France très 





e Basket 


Le P.U.C. : après 
les Américains 
… Cabourg 


Les basketteurs du P.U.C., à 
à peine débarqués de « l'United 
States », hier matin, ont repris la 
route, Juste le temps de déclarer 
que la tournée américaine (4 défai- 
tes, 2 victoires) fut riche d'ensei- 
gnements, et les pucistes (moins 
Feinberg qui n'est pas parfaite- 
ment rétabli et que des ennuis 
avec les autorités ont retenu aux 
U.S.A., et Zaoury qui tient com- 
pagnie à son équipier) ont mis le 
cap sur Cabourg où, ce soir, ils 
disputeront contre l'équipe locale 
un match de championnat de 
important. En effet, 
si les Parisiens s'imposaient aux 
Normands, ils prendraient la tête 
de leur groupe (poulg B) et une 
solide option sur les demi-finsles. 


© Rugby XV 


© Lourdes jouera au 
manche à Angoulême. 
manquera, 


complet  di- 
Seul Martine 













L'Express 


L. temps approche où 
le problème algérien va exiger 
sa solution. Mais on ne voit 
pas pour autant que cette s0- 
lution approche. Personne, ap- 
paremment, na de plan réel. 
On se bat sur la méthode et 
les moyens. Quant à la fin, 
tout le monde semble l’ignorer. 

On me dit qu’une partie du 
Mouvement arabe propose une 
forme d’indépendance qui si- 
gnifierait, tôt ou tard, lévic- 
tion des Français d’Algérie. 
Or, par leur nombre et l’an- 
cienneté de leur implantation, 
ceux-ci constituent eux aussi 
un peuple, qui ne peut disposer 
de personne, mais dont on ne 
peut disposer non plus sans son 
assentiment. 

Les éléments fanatiques de 
la colonisation, de leur côté, 
brisent les vitres au cri de 
« Répression », et renvoient 
après la victoire des réformes 
mal définies. Cela signifie pra- 
tiquement la suppression, au 
moins morale, d’une population 
arabe dont ni la personnalité 
ni les droits ne peuvent être 
niés. 

Ce sont là des doctrines de 
guerre totale. Ni dans un cas, 
ni dans l’autre, on ne peut par- 
ler d’une solution constructive. 
Je crois au contraire plus fé- 
conde la déclaration approu- 
vée hier par le Congrès socia- 
liste selon laquelle ïil ne 


Le Glaoui 


agonise 


LE Glaoui, pacha-de Marrakech, 
agonise. Il semble qu'il n'ait 
plus que quelques heures à vivre 
dans son immense palais aux 
murailles roses dont les portes 
sont gardées par des monta- 
gnards, la main sur leur poignard 
ciselé. Son visage décharné ne 
s'éclaire plus que de rares lueurs 
de conscience et il confond déjà 
ses cinq fils qui le 
constamment. 


Depuis’ qu'il a été opéré, il y | 


a trois semaines, d’une tumeur 
cancéreuse, il n’a pu être soutenu 
que par des piqûres de morphine 
et nourri que de lait ou de bouil- 
lon. Pour les deux médecins 
français qui sont à son chevet, 
il n'y a plus rien à faire. Au 
lendemain de son opération, l'un 
d'eux, qui le connaît bien, lui 


donnait au plus trois mois à | 


vivre. 
Le Glaoui a 80 ans. 


veillent | 





A l'exception des fidèles mon:- | 


tagnards qui le gardent, le peu- 


ple de Marrakech accueillait hier | 


soir sans émotion apparente l’an- 
nonce de sa mort prochaine. Les 
souks étaient noirs de monde et, 
dans la médina, la foule se pres- 
sait, comme chaque soir, autour 
des baladins et des charmeurs de 
serpents. 


Pour préparer 
sa campagne 
de printemps 


| 
! 
| 
| 
| 
| 
1 


peut y avoir en Algérie de 
négociation unilatérale. Les 
deux mots, en effet, sont con- 
tradictoires. Pour qu’il y ait 
négociation, il faut que chaque 
partie en présence tienne 
compte des droits de l’autre et 
concède quelque chose dans le 
sens de l’apaisement. 


* 


D. éléments ren- 
dent difficile cette confronta- 
tion. C’est d’abord labsence 
d’une structure politique algé- 
rienne que la colonisation a 
supprimée, tandis que les pro- 
tectorats respectaient au moins 
fictivement les Efats tunisien 
et marocain. La deuxième dif- 
ficulté tient à l’absence de doc- 
trine française, conséquence de 
notre instabilité politique. Dans 
cette lutte qui n’oppose que 
des passions, personne ne peut 
se définir par rapport à la doc- 
trine de l’adversaire. Dès lors, 
seules les surenchères s’expri- 
ment. 

Nous ne pouvens pas refaire 
en un jour une structure poli- 
tique à l'Algérie : c’est juste- 
ment le problème qu'il s’agit 
de résoudre. Mais le gouverne- 
ment français, pour fixer sa 
doctrine, pourrait en même 
temps reconnaître la nécessité 
d’une négociation avec des in- 
terlocuteurs régulièrement élus 
et tracer clairement les limites 


Encore un 

vice-consul 

arrêté pour 
malversations 


PARIS. Après M. René 
Blaviel, vice-consul de France 
au Caire arrêté avant-hier à son 
arrivée en France pour avoir dé- 
tourné 17 millions, un autre di- 
plomate Georges Badino vice- 
consul de France à Los Angeles 
a été placé hier sous mandat de 
dépôt par le juge d'instruction 
Gros. 

Il avait détourné trois millions 
aux Etats-Unis et s'était réfugié, 
au Paraguay puis au Mexique. 


Les ‘ Journées 
d’études ” de 
l’A.G.E, (Médecine) 


PARIS. — Au cours des jour- 
nées d’études de l’Association gé- 
nérale des étudiants, M. Péqui- 
gnot, agrégé de médecine, a 
réclamé une réformme des étu- 
des médicales : institution d’un 
« tronc commun » comportant 
l’enseignement des notions de 
base indispensables, suivi aussi- 
tôt d’une spécialisation) confir- 
mée par un certain nombre de 
certificats. 


par 


ALBERT 
CAMUS 


de ce qu’il peut et ne peut pas 
accepter. L’une de ces limites 
paraît évidente aujourd’hui. 
Elle peut se symboliser ainsi : 
oui à la personnalité arabe en 
Algérie, non à la personnalité 
égyptienne. On ne trouvera 
d’ailleurs pas une majorité de 
Français pour accepter, au 
moment où leur pays chancelle, 
de prêter main-iorte à cette 
étrange coalition qui réunit 
contre nous Madrid, Budapest 
et Le Caire. Sur ce point, le 
non doit être absolu. Mais d’au- 
tant plus fort sera ce non, 
d'autant plus ferme doit être 
l'engagement de faire justice 
au peuple arabe et d’arriver 
à un accord librement consenti 
avec lui. 
* 


2 ne peut se faire 
sans une sérieuse évolution de 


2 


l'opinion française en Algérie, 
Les noces sanglantes du ter- 
rorisme et de la répression n’y 
aideront pas. Les surenchères 
haineuses et démagogiques non 
plus, de quelque côté qu’elles 
viennent. Mais il faut que se 
rassemblent, au contraire, ceux 
qui ‘sont encore capables d’un 
dialogue. Les Français qui, en 
Algérie, pensent qu’on peut 
faire coexister la’ présence 
française et la présence arabe 
dans un régime de libre asso- 
ciation, qui croient que cette 
coexistence rendra justice à 
toutes les communautés algé- 
riennes, sans exception, et qui 
sont sûrs en tous cas qu’elle 
seule peut sauver, aujourd’hui 
de la mort et demain de la 
misère, le peuple de l'Algérie, 
ces Français-là doivent pren- 
dre enfin leurs responsabilités 
et prêcher l’apaisement pour 
rendre le dialogue à nouveau 
possible, Leur premier devoir 
est de demander de toutes leurs 
forces qu’une trêve soit instau- 
rée en ce qui concerne :es 
civils. 
* 


ss trêve obtenue, 
le reste risque de suivre. Car 
l'association des personnes en 
Algérie n’est pas seulement 
nécessaire, elle est possible. 
Üne justice claire et forte, 
l’union des différences, la mar- 


Le parti de la trêve 


che  confiante vers un avenir. 
exemplaire, tel devrait être 
notre pari à tous, Arabes et 
Français. Le parti de la trêve 
deviendrait alors l’Algérie elle. 
même. Sachons du moins que 
l'enjeu de cette aventure est 
mortel. Je la vis quant à moi 
comme lune de ces crises qui, 
à l’occasion de la guerre d’Es. 
pagne et de la défaite de 1940, 
ont transformé et orienté les 
hommes de ma génération en 
les obligeant à mesurer la dé. 
cadence des formules politiques 
sur lesquelles ils vivsient. Si, 
par un excès de malheur, la: 
coalition inconsciente de deux 
aveuglements amenait, dans un 
sens ou dans l’autre, la mort 
de l’Algérie que nous éspérons, 
il nous faudrait alors, devant 
le constat de notre impuissance, 
procéder à une revision totale 
de nos engagements et de nos 
doctrines dans une histoire qui 
pour nous aurait changé de 
sens. 


Mais l'espoir demeure que 
nous serons capables d’édifier, 
dans le- sens qui est le nôtre, 
les structures historiques de 
demain. Les Français d’Algé- 
rie, ceux de la métropole, et 
le peuple arabe lui-même, ont 
la charge, difficile et exal- 
tante, de cet espoir. 

A. C. 


(Copyright L'Express.) 


RAS PP 


Le triple crime de Bruxelles 
Le fils du général 
Deisser recherché 


E général Deisser, 


BRUXELLES. 


l'une des victimes du triple crime de 


Bruxelles, avait un fils. Ce fils avait collaboré avec les Alle- 
mands pendant la guerre. Le général l'aurait renié et déshé- 
rité. Cette série de révélations a jeté, hier, tin jour nouveau sur la 


tuerie de la rue Royale. 
Elles venaient après les 


précisions données par la police. Selon 


celle-ci, la belle-sœur du général, Mme Marcelle Schmitz, avait 
téléphoné au commissariat le dimanche 8 janvier, vers midi. 


| 28 millions 
de dollars 


pour le satellite 
artificiel 


WASHINGTON. 


28 millions de dollars (8.540 
millions de francs), telle est la 
somme demandée par le prési- 
dent Eisenhower à titre de « cré- 
dits supplémentaires ». Ces dol- 
lars serviront à financer les ac- 
tivités scientifiques des Etats- 
Unis dans le cadre de l’année 
géophysique internationale. Prin- 
cipal point de ses activités : le 
lancement du satellite artificiel. 


Cold 


sa collection d'hiver 


PANTALONS gobardine, tricotine, serge, 
flanelle anglaise, 


— Venez vite au 304 rue 
Royale, criait la vieille dame. 
Il y a des voleurs dans la 
maison... J'en connais un. Il 
s'agit d’un certain... 


Erreur de numéro 

. 

Au bout du fil il # eut une sorte 
de hoquet. On sait aujourd’hui 
que c’est à cet instant précis que 
les bandits surprirent Mme 
Schmitz. Ils l’étranglèrent avec 
le fil même du téléphone qu'ils 
avaient arraché. 

Au commissariat de Saint- 
Josse-den-Noode, le policier avait 
mal compris le numéro de la rue. 
La voiture de police-secours se 
rendit au 64. Les agents tombè- 
rent sur un déménagement. Ils 
crurent à une plaisanterie. Ils 
rebroussèrent chemin. 


Présomptions 


Depuis une semaine, la police 
belge a procédé à de nombreuses 
vérifications. Une rafle de cent 
vingt personnes a été effectuée 
dans les établissements de la 
porte de Namur. Sans résultat, 

Aujourd’hui, c’est à la recher- 
che du fils du général Deisser 
que sont lancées toutes les po- 
lices du royaume. 


Un certain nombre de pré- 
somptions* contre lui : 


# Les assassins connaissaient 
parfaitement les lieux; 


© Le chien de la servante 
Mieke, massacrée elle aussi, n’a 
pas aboyé à leur approche: 

© Le général se méfiait et dis- 
simulait son argent. Les bandits 
ignoraient la cachette. Ils ont 
lié le vieillard à son fauteuil et 
l'ont torturé avec un garrot : un 


L'agent 


de changé | 
AUDRAS 


(400 millions 
de passif) 
sera jugé la # 


sémaine prochaine 


LYON. — La loi qualifie crime 
la banqueroute d’un agent 
change. Après cinq ans d'enquête 
et d’expertises, l'agent de change 
lyonnais Hubert Audras, et 80% 
employé, Victor Accary (que d 
fendront le bâtonnier To 
et M'** René Floriot et Albert 
Naud) seront jugés la semainé. 
prochaine par les assises di 
Rhône. En trois ans, ils ont 
lisé un passif de 400 millions" 

Des spéculations très has 
deuses sur l'or les mirent d'abôf 
en difficulté. La création 48 
comptes, fantaisistes n'arran 
rien. Un dernier essai de « 
flouement » par chèques sans 
vision coûta 80 millions 
Comptoir national d’escompte.en 
20 millions à la Westminstéi 
Bank. j 

La comptabilité de l'agent 
change était inexistante 
comptes attribués à des clientes 
anonymes, comptes spéciaux 
destination connue, opérat 
sur l'or non comptabilisées. 

En même temps qu'Audras 
Accary seront jugés, pour infra 
tion au code du commerce, det 
hommes d’affaires parisiens, 
recteurs de société qui av 
participé aux spéculations 
l'agent de change lyonnais 


Explosion 
dans une miné” 
des Cévennes!" 

1 mort, 2 blessés 


ALES, — Une grave exp 
s'est produite dans le Ds 
houiller des Cévennes, à la % 
Fontanes, Un mineur a 


PARDESSUS 


Loden, Lama, Mohair, 
Camel-hair, draperies de 


cui depuis 3.900' 
VESTONS Harris-tweed,Glencairn,Kynoch, 
” vestes italiennes (importées) 5 900! 


ss …... depuis 


cordonnet de store attaché à une 
= 0 qu'ils serraient par der- 
rière, 


Lorsqu'ils s’enfuirent, ils em- 


: 2 Jo. 12 ortèrent avec eux 170. 
luxe, tissus anglais, italiens | GABARDINES et IMPERS onglois, DS 5 0 SD Soon de | 


depuis italiens, popelines reversibles, 7 900! nomies de la servante. #4 
. * fl 


frs . « depuis | 
I 2 ü O O O COSTUMES GRAND LUXE " où: 
peign antaisie, serge anglaise, re 1-FLO8. 
coupe Gary . , : John Baïllie 2 D artou CR 
id: depuis 12.000 REAL SCOTCH TAILOR sa P 4 
|, rue Auber (Opéra) Î Dans les W-Cs #8 
Exclusivement sur mesure 


Edouard Palasvz, père de qL 
enfants. Deux autres, MM 
zier et Monchalen, ont & 
sés. 


.... 


(2 


les de bains & 
c'est un R ‘ 

sant efficace. Dans les armoires L& ,* 
deries, c'est un antimites srrésisti 2h 


Un produit ROLLET Vente de 5 * 
quineailliers, Grands Magosins: ce 


73, Champs-Élysées - ELY. 77-76 


hommes et dames 


Les mardi et vendredi 
ouvert jusqu'à 22 h. 





